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L’INFO DE LA SEMAINE

Début novembre, 
le gouvernement a 
annoncé la mise en place 
de nouvelles mesures 
anti-tabac. Le combat 
opposant buralistes et 
élus se poursuit, mais la 
résignation commence à 
poindre dans les bureaux 
de tabac poitevins.

Les mesures récemment 
annoncées par le gouver-
nement, en matière de 

politique de santé, n’en finissent 
plus de provoquer la colère 
des buralistes. Après le paquet 
générique, la hausse du prix des 
cigarettes, c’est, cette fois-ci, une 
augmentation de 250% du tarif 
des cigares et cigarillos qui vient 
d’être votée à l’Assemblée natio-
nale. Autrement dit, un paquet 
valant jusqu’alors 7€ vaudra 
bientôt plus de 17€. « La goutte 
d’eau qui fait déborder le vase », 
selon Jean Durand, président de 
la Chambre syndicale des bura-
listes de la Vienne. Lui-même et 
ses confrères craignent de nou-
velles fermetures de commerces. 
En France, sur les neuf premiers 
mois de l’année, 837 ont mis la 
clé sous la porte. Un triste record. 
Le cap des mille fermetures 
devrait être dépassé d’ici à la fin 
de l’année.

25% de contrebande
« La politique de santé est à côté 
de la plaque, juge Jean Durand. 
En imposant de telles mesures, 
le gouvernement va provoquer 
la mort de nombreuses civettes, 
pour qui la concurrence des 
ventes sur Internet sera fatale. » 
À la Civette de Poitiers, juste-
ment, l’incompréhension est 
totale. « On a l’impression que 
l’Etat veut tuer le marché du 
tabac, et maintenant celui du 
cigare. Le gouvernement prétend 
lutter contre le chômage. Main-
tenant, à cause de ces réformes, 
beaucoup de personnes risquent 
de se retrouver sans emploi. »
Si le marché du cigare est 

aujourd’hui en péril, celui de la 
cigarette l’est depuis bien long-
temps. Montée en puissance des 
cigarettes électroniques, hausses 
successives du prix du tabac, 
développement d’un marché 
parallèle… Autant de facteurs 
qui, combinés, expliquent la 
baisse des ventes de cigarettes. 
Sur l’année 2013, elles ont chuté 
de 7,6 % en volume. Le buraliste 
vend moins, mais cela ne veut 
pas dire pour autant que les 
Français fument moins. « L’Etat 
veut nous faire croire que toutes 
ces réformes sont destinées à 
diminuer le nombre de fumeurs, 
mais les chiffres ne confirment 
pas cette volonté, s’offusque Jean 
Durand. Ces mesures servent 
simplement à augmenter la 
contrebande. » En dix ans, la 
part de marché des cigarettes en 
provenance de l’étranger est pas-
sée de 3 à 25 %. « Rendez-vous 
compte ! Aujourd’hui, une ciga-

rette sur quatre n’est pas achetée 
dans un bureau de tabac. »
Alors, pour attirer de nouveaux 
clients et maintenir un chiffre 
d’affaires viable, les buralistes 
sont aujourd’hui contraints de 
diversifier leurs activités. En 
proposant, par exemple, de 
nouveaux produits, comme 
le compte Nickel (voir notre 
encadré). Sur ce point, l’Etat s’est 
engagé à soutenir la profession, 

en signant un contrat d’avenir 
pour la période 2012-2016.  
« Le gouvernement ne fait pas 
tout mal, nuance Jean Durand. 
S’il n’envisage pas une politique 
de santé plus cohérente, qui 
miserait notamment sur la pré-
vention auprès des jeunes, alors 
de nombreuses enseignes vont 
baisser rideau. » Les zones ru-
rales seraient alors les premières 
touchées.

Les buralistes à bout de souffle

é c o n o m i e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Pour Jean Durand, président de la Chambre syndicale des buralistes 
de la Vienne, «la politique de santé est à côté de la plaque».

Huit mois après son lancement, le compte Nickel vient de fran-
chir la barre des 50 000 clients en France. Disponible unique-
ment chez les buralistes, il séduit par son fonctionnement : pas 
de frais de rejets, d’incidents de paiements, de découvert et, 
surtout, des coûts d’utilisation réduits, comparés à ceux prati-
qués par les établissements bancaires. Chaque mois, le produit 
s’installe dans cent nouveaux bureaux de tabac. D’ici février 
2015, les créateurs du compte Nickel espèrent atteindre l’objec-
tif des 110 000 clients.

Plus d’informations en page 3 du n°189.

Un succès Nickel
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Enfumage 
Après les pharmaciens en péril, 
les agriculteurs en détresse ou 
les soignants en souffrance, 
voici les buralistes en pétard. 
Et une corporation de plus, 
une, contrainte de vomir 
son mal-être pour espérer 
recouvrer la santé ! Combien 
en restera-t-il, demain, 
capables de ne pas succomber 
au tord-boyaux de la rigueur 
économique et de la pression 
conjoncturelle ? 
Certes, nos débitants n’ont 
pas attendu les dernières 
trouvailles ministérielles pour 
étaler leurs  rancœurs au grand 
jour. Il y a bien longtemps, 
en effet, que les hausses 
intempestives du prix du tabac 
ont commencé à obscurcir leur 
horizon. Mais pour le coup, on 
est prêt à compatir. 
Pris entre l’étau de l’innovation 
électronique et de l’inflation 
contrebandière, ils paient un 
tribut de plus en plus lourd à 
leur obsession de résistance. Le 
législateur a pris, cette fois-ci, 
le cigare pour cible. Sachez-le, 
messieurs (dames ?), 
le bon vieux barreau de chaise, 
petit plaisir si souvent… 
occasionnel et festif, va bientôt 
être hors de prix. Au motif 
qu’il n’a jamais épousé les 
mêmes augmentations que sa 
petite sœur cigarette, on lui 
demande aujourd’hui de  
« s’aligner ». Bah pardi ! Si les 
volutes de cette lumineuse 
idée ont l’odeur de l’hallali 
pour les petits budgets, la 
curée est carrément servie 
pour bien des commerçants. Il 
y a effectivement de quoi se 
sentir enfumé. 

Nicolas Boursier
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Depuis deux ans, Tony 
Chatelier est référent 
régional de la Lutte 
contre le travail illégal 
à l’Urssaf. Passer une 
heure à ses côtés, c’est 
se soumettre à l’idée 
que patience et minutie 
sont des composantes 
essentielles des 
enquêtes réussies…  

9h30. Pour Tony Chatelier, 
ce matin ne ressemble pas aux 
autres. Peu fréquentes sont 
en effet les visites du référent 
régional de la Lutte contre le 
travail illégal (LCTI) au siège poi-
tevin de l’Urssaf. « Je travaille 
malgré tout en concertation per-
manente avec mes quatre réfé-
rents départementaux », assure 
l’inspecteur, basé à Aytré, en 
Charente-Maritime. Le club des 

cinq, placé sous l’autorité d’une 
responsable régionale, constitue 
la seule entité de l’Urssaf char-
gée de combattre les déviances 
du travail dissimulé sur le terri-
toire picto-charentais. Le décor 
est planté. Place à l’action…

10h. Un coup de fil résonne. 
Le tutoiement est de rigueur. 
Le ton, amical, laisse poindre 
quelques interrogations. « Tu 
es sûr de toi ? J’arrive ! » En 
deux temps trois mouvements, 
rendez-vous est pris à la ter-
rasse d’un café de Saint-Eloi. 
Attendent là deux policiers en 
civil, avec lesquels Tony a déjà 
eu l’occasion de travailler. « Ces 
échanges avec la gendarme-
rie et la police, mais aussi les 
représentants des Impôts, de 
la Direccte ou de la Protection 
sociale, sont les fondements de 
ma mission. Sans le climat de 

confiance instauré entre toutes 
ces parties, nous aurions bien 
du mal à mener nos enquêtes à 
leur terme. Ce travail de réseau, 
en plus des informations exté-
rieures qui nous parviennent, 
constitue le socle de toutes nos 
actions de terrain. » Bâtiment, 
hôtellerie-restauration, milieu 
du spectacle, gardiennage… 
Sous les fourches caudines de 
l’autorité de contrôle, les sec-
teurs « sensibles » sont mis au 
pied du mur.

10h27. Tony vient d’en 
avoir la confirmation : un 
restaurant suspect, qui a fait 
l’objet de planques et sur-
veillances répétées, mérite 
une petite « descente ».  
« Cela se fera sans vous », 
nous explique-t-il. Tout juste 
apprend-on que le patron de 
l’établissement visé emploie-

rait, sans les payer et jusqu’à 
des heures indues, tout en les 
logeant dans des conditions 
déplorables, trois ressortissants 
étrangers en situation irrégu-
lière sur le sol français. « Pour 
tout contrôle, même les inopi-
nés, nous sommes habilités à 
vérifier les papiers, auditionner 
et dresser les procès-verbaux », 
explique Tony. 

Il est bientôt 11h. L’ins-
pecteur doit faire son devoir.  
« Coincer ce gars-là serait une 
grande victoire. Des dossiers 
de longue haleine, je peux n’en 
suivre que deux par an. Mon tra-
vail, c’est un jeu de patience. Je 
joue au chat et à la souris avec 
mes proies. Mais quand je pose 
ma griffe, c’est un vrai bonheur. » 
La souris a-t-elle été finalement 
prise dans le piège ? Cela, l’his-
toire ne le dit pas. 

Le légaliste 
du travail

u n e  h e u r e  a v e c … 3/9
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Illégal ou dissimulé ?
Le travail dit « illégal » englobe 
six infractions : le prêt illicite de 
main-d’œuvre, le marchandage, 
l’emploi d’étrangers sans titre, 
le cumul irrégulier d’emplois, la 
fraude à l’assurance chômage 
et… le travail dissimulé. Ce dé-
lit, pour lequel les inspecteurs 
de l’Urssaf sont assermentés, 
recouvre la dissimulation totale 
ou partielle d’activité (défaut 
d’immatriculation, défaut de 
déclarations aux organismes 
de protection sociale, poursuite 
d’activité après radiation ou 
refus d’immatriculation…) et la 
dissimulation totale ou partielle 
d’emploi salarié (absence 
de déclaration préalable à 
l’embauche, non délivrance de 
bulletin de paie, délivrance d’un 
bulletin de paie non conforme 
aux heures travaillées, défaut 
de déclarations sociales ou 
fiscales…). Les sanctions 
pénales encourues sont de 
45 000€ d’amende et 3 ans 
d’emprisonnement pour une 
personne physique, 250 000€ 
d’amende et un placement 
sous surveillance judiciaire pour 
une personne morale. Au civil, 
s’ajoute un rappel régulier des 
cotisations sur les revenus réels 
ou estimés, qui alourdit consi-
dérablement la « note ».

Nicolas Boursier -nboursier@7apoitiers.fr
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En temps de crise, 59% 
des Français taillent 
dans leur budget 
« beauté ». Certaines 
personnes, aux revenus 
très modestes, n’ont 
même jamais franchi la 
porte d’un salon ou d’un 
institut. A Poitiers, des 
associations et maisons 
de quartier ont décidé 
de faire bouger les 
lignes et proposent des 
ateliers spécialement 
dédiés à l’image de soi. 

14h30, rue des Gravières, à 
Poitiers. Comme tous les 
mercredis après-midi, San-

drine préparebrosses, ciseaux et 
sèche-cheveux dans la salle de 
restaurant de l’association « Pour-
quoi pas La Ruche  », située aux 
Trois-Cités. Depuis six ans, la coif-
feuse propose ses services aux 
personnes aux revenus modestes 
(moins de 1200€ par mois). Le 
prix du forfait shampoing-coupe-
brushing est fixé à 7€.  Sandrine 
ne manque pas de travail… Son 
planning est complet jusqu’en 
janvier. 
Ses client(e)s n’ont guère l’habi-
tude de jeter l’argent par les 
fenêtres. A l’heure actuelle, les 
soins esthétiques sont devenus 
un luxe. Près de 60% des Français 
se passent de rendez-vous chez 
le coiffeur(*). « Je n’ai tout simple-
ment plus les moyens, explique 
Angèle, jeune femme de 25 ans, 
à la longue crinière brune. J’ai 
une petite fille d’1 an. Je préfère 
acheter du lait, plutôt que de 
refaire ma couleur.  » C’est pour 
les femmes comme Angèle que 
Sandrine a décidé de se mobili-
ser. « Je reçois des personnes qui 
vont rarement voire jamais, dans 
un salon. Face au miroir, ils sont 
parfois craintifs, mais je sais les 
rassurer ». 
L’empathie est une qualité très 

appréciée par Christiane. A 65 
ans, elle vit seule et rend visite 
une fois par mois à Sandrine. 
« Ici, les gens sont gentils. Je ne 
retrouve cette chaleur humaine 
nulle part ailleurs. Vous savez, ça 
fait trois ans que je viens. J’ai be-
soin de ne pas me sentir isolée. » 

recherche de bénévoles
La coiffeuse reconnaît qu’elle 
«  fait beaucoup de social  ». 
«  C’est aussi pour cela que j’ai 
choisi de travailler avec des 
associations. Le public n’est pas 
le même que dans les salons. On 
ne peut pas s’imaginer sa souf-
france. On me confie des choses 
relevant de l’intime. Certains ont 
fait de la prison, d’autres ont été 
des enfants battus. C’est fort. » 
Jusqu’à l’été dernier, le centre 
familial des Couronneries propo-
sait également des soins esthé-

tiques. Mais la bénévole, Céline 
Uregei, est partie en formation et 
n’est donc plus disponible. « C’est 
vraiment dommage, car elle 
était très demandée  », regrette 
Michèle Périllaud, administratrice 
de l’association. 
La structure recherche donc 
un(e) remplaçant(e) capable de 
«  redonner confiance à une po-
pulation fragile, précaire, souvent 
éloignée de l’emploi  ». L’envie 
de soigner son image pour un 
entretien d’embauche représente 
souvent un déclic. « La présenta-
tion reste très importante. Il faut 
se sentir bien dans sa peau pour 
pouvoir aller de l’avant », assure 
Michèle. 
Élodie, animatrice de yoga au 
centre familial, acquiesce. «  J’ai 
traversé une période un peu 
compliquée, raconte-t-elle. Fin 
2009, je me suis séparée de mon 

compagnon. J’ai emménagé aux 
Couronneries avec ma petite 
fille, sans connaître personne. 
J’étais fatiguée, j’avais besoin 
de prendre soin de moi.  » Pour 
4€, elle a pu bénéficier d’un 
modelage réalisé par Céline. Une 
véritable découverte. « Jamais je 
n’aurais eu l’idée d’aller dans un 
institut  !  Les prix sont prohibitifs 
pour quelqu’un qui a peu de re-
venus. » Même si elles sont bien 
moins onéreuses (les tarifs du 
centre familial oscillent entre 4€ 
et 10€ en fonction du quotient 
familial), les prestations restent 
payantes. Une manière de ne pas 
« tomber dans l’assistanat » et de 
laisser aux gens « leur dignité ». 

(*)Sondage réalisé sur Internet 
par Mediaprism, du 15 au 

25 février 2013 auprès de 1 332 
personnes, publié par le magazine 

60 millions de consommateurs. 

Les coiffeurs du cœur
s o c i é t é 

Sandrine ne coupe pas seulement les cheveux à 
moindre frais. Elle maintient également le lien social. 

RENCONTRE 
Le père Gourrier
à confesse
À l’occasion de la sortie de son 
ouvrage « Le jour où ma vie a 
basculé », le père Patrice Gour-
rier se livre dans une interview 
vidéo à retrouver sur notre site 
web, en scannant le QR code 
ci-dessous.

Société

Un festival pour 
réclamer l’égalité
La première édition du festival 
« D’égal à égale » se tiendra, 
du 19 au 30 novembre, à 
Poitiers. «Parce que les filles et 
les garçons d’aujourd’hui seront 
les femmes et les hommes de 
demain, c’est avec « illes » 
que se construit l’égalité 
de l’avenir »,  estiment les 
membres du mouvement orga-
nisateur « HF ». Le mardi 25 
novembre, date de la Journée 
nationale contre les violences 
faites aux femmes, un spec-
tacle sur le sujet sera joué à 
la M3Q. « A la folie » met en 
scène la vie d’un bureau d’ac-
cueil et d’accompagnement de 
femmes victimes de violences, 
au sein d’un commissariat. 
 

Renseignements sur http://
hfpoitoucharentes.tumblr.com

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

7apoitiers.fr        N°239 du mercredi 19 au mardi 25 novembre 2014



6
7apoitiers.fr        N°239 du mercredi 19 au mardi 25 novembre 2014

À l’occasion de la 
Journée mondiale 
des toilettes, qui se 
tient ce mercredi, la 
problématique de 
l’accès aux WC publics 
est au cœur du débat. 
Satisfaire un besoin 
urgent, un vrai problème 
de santé publique.

Depuis 2001, chaque 19 no-
vembre est consacré à une 
problématique qui fait sou-

rire : les toilettes. Les plaisante-
ries vont bon train mais, au delà 
du côté loufoque, l’intérêt d’une 
telle journée est réel. L’objectif ? 
Sensibiliser le grand public aux 
questions d’hygiène et aborder 
celle de l’accès aux WC publics.

À Poitiers, parcs, parkings, mé-
diathèque et gare en disposent. 
Si la « dame pipi » a depuis long-
temps quitté son poste, les toi-
lettes n’en demeurent pas moins 
propres et accessibles aux per-
sonnes à mobilité réduite. Mais 
pour Adeline Touyeras, secrétaire 
de l’association RectoCrohn,  
« ce n’est pas toujours suffisant ». 
Son association défend les inté-
rêts de personnes touchées par 
des maladies inflammatoires 
chroniques de l’intestin. « En 
cas de besoin urgent, elles ne 
sont pas toujours à proximité de 
toilettes publiques. » Alors, bien 
souvent, c’est vers les toilettes 
privées qu’elles s’orientent. Bars, 
restaurants, magasins… Tous 
n’ouvrent néanmoins pas systé-
matiquement leur porte. Cela dit, 

rien ne les y oblige, excepté pour 
les professionnels de santé, qui 
ne peuvent en refuser l’accès.

Un facteur 
de désocialisation ?
« En ville, on arrive toujours à 
trouver une autre solution. Mais 
à la campagne, c’est une toute 
autre histoire. » À l’occasion de 
cette Journée mondiale des toi-
lettes, RectoCrohn entend bien 
dénoncer cet accès restreint aux 
toilettes en zone rurale, qui peut 
s’avérer un facteur de désocia-
lisation. « Certaines personnes 
n’osent plus sortir de chez elles, 
par crainte de se retrouver sans 
accès rapide à des toilettes. » 
Malades, elles peuvent être 
amenées à les utiliser dix à 
quinze fois par jour. Pour aider 

ces personnes, l’association 
prévoit de créer prochainement 
une carte d’accès pour les 
malades, en partenariat avec les 
commerces de la région. « Nous 
souhaitons surtout garantir aux 
membres de l’association la gra-
tuité de l’utilisation des toilettes, 
explique Adeline Touyeras. Ima-
ginez si elles devaient prendre 
une consommation dans les bars 
à chaque fois qu’elles vont aux 
toilettes, l’addition serait salée 
en fin de journée. »
Pour l’heure, la plupart des 
commerçants interrogés, en 
centre-ville et périphérie de Poi-
tiers, affirment ouvrir leur porte, 
au cas par cas. Ils dénoncent 
certains abus, mais ne refusent 
généralement pas l’accès aux 
personnes malades.

Outre les parkings et centres commerciaux, les jardins 
(ici celui des Plantes) disposent de WC publics.

« Puis-je emprunter vos toilettes ? »

s a n t é Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

SOCIÉTÉ 

SOS Racisme  
s’implante à Poitiers
L’association SOS Racisme 
compte désormais un 
comité local à Poitiers. Cette 
initiative est à mettre au 
crédit de Cheikh Diaby et 
d’une vingtaine d’autres 
Poitevins. Ils ont organisé 
l’assemblée constituante 
de la nouvelle structure, 
début novembre. «Le climat 
est un peu lourd, avec des 
propos tenus dans l’espace 
public qui nous paraissent 
inacceptables. Nous avons, 
par exemple, découvert 
des tracts haineux du FN 
aux Couronneries. Notre 
objectif est d’alerter les 
consciences», estime le pré-
sident de SOS Racisme Poi-
tiers. Conférences, débats, 
distribution de tracts sur le 
campus… Le comité local 
fourmille d’idées pour faire 
entendre sa voix. « Nous 
sommes des républicains 
et des démocrates attachés 
à la liberté d’expression et 
au respect de l’autre… », 
conclut Cheikh Diaby. 

Plus d’infos au 
06 63 07 84 23.

Conférence

Le terrorisme :  
la guerre nouvelle ?
L’Institut Jacques-Cartier, 
propose, ce jeudi, à 18h, 
dans l’amphi Gaston-Morin, 
62, rue Jean-Jaurès, une 
conférence intitulée « Le 
terrorisme : la guerre nou-
velle ? » Elle sera animée 
par le capitaine de vaisseau 
Hugues Eudeline, dont le 
livre « Le Dossier noir du 
terrorisme » sort actuelle-
ment dans les bacs.
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Outre les parkings et centres commerciaux, les jardins 
(ici celui des Plantes) disposent de WC publics.

Boubaker El Hadj Amor
Maître de conférences à l’ISAE- 
ENSMA(*) de Poitiers. Vice-président de 
l’Union des organisations islamiques 
de France, imam et président de la 
Communauté musulmane de Poitiers. 

(*) Institut supérieur de l’aéronautique et 
de l’espace-Ecole nationale supérieure 
de mécanique et d’aérotechnique.

J’aime : La sincérité, l’engagement, 
l’esprit critique, être en famille ou 
entre amis …

J’aime pas : l’injustice, l’indifférence, 
l’égoïsme, les faux-semblants …

La Tunisie vient de voter. Les législa-
tives du dimanche 26 octobre dernier 
seront suivies, les 23 novembre et 28 
décembre, par des élections présiden-
tielles puis, d’ici huit mois environ, des 
municipales. Ces élections sont impor-
tantes pour les Tunisiens, qui les vivent 
pour la première fois après celles de 
l’Assemblée constituante de 2011. 
En réalité, et malgré la ferveur ou la 
véhémence de la période électorale, 
cette importance n’est pas tant liée aux 
résultats. Par leur principe, à la propor-
tionnelle, ces élections conduiront à 
un gouvernement de coalition. Aussi, 
les vrais enjeux ont déjà été tranchés, 
à l’issue du débat long et houleux 
qui a accompagné la rédaction de la 
nouvelle constitution et conduit à son 
adoption, de façon quasi unanime, par 
l’Assemblée constituante. 
Ce qui est bien plus important au-
jourd’hui pour la Tunisie, c’est que ces 

élections ont eu lieu dans des condi-
tions satisfaisantes de respect des 
règles démocratiques et de transpa-
rence. Malgré des contestations bien 
naturelles et surtout la crainte du 
retour, d’une façon ou d’une autre, du 
régime de Ben Ali, les résultats ont été 
reconnus par tous les partis. Et le parti 
arrivé en tête s’est vu féliciter par ses 
adversaires, comme c’est la tradition 
dans les vieilles démocraties. Les Tuni-
siens espèrent que ces élections au-
gurent une ère nouvelle, tant attendue, 
marquée par le respect des libertés et 
de la dignité des personnes, une ère de 
démocratie et de volonté partagée de 
construire le pays.
Ces élections sont suivies avec beau-
coup d’attention et très commentées 
dans tout le monde arabe. Après le 
grand espoir suscité par ce qui est 
communément appelé « le printemps 
arabe », on a vu le chaos, la violence 

ou la contrerévolution prendre le des-
sus un peu partout dans ces pays. C’est 
malheureusement le cas en Lybie, en 
Egypte, au Yémen, en Syrie, dans les 
monarchies du Golfe, à travers le mi-
nuscule royaume du Bahreïn et bien 
au-delà. 
Ce début de stabilité tunisienne donne 
l’espoir d’un autre horizon. Il indique 
que le changement est possible et qu’il 
ne passe pas nécessairement par la 
radicalité. Pour cela déjà, nous devons 
aider à la réussite de cette expérience 
pilote. Aussi, la sécurité de l’Europe et 
de la France, leur prospérité écono-
mique ainsi que leur développement 
humain, ne peuvent se passer d’une 
aire géographique située à quelques 
centaines de kilomètres de leurs fron-
tières et d’une population jeune et 
pétillante de volonté et d’énergie.

Boubaker El Hadj Amor

L’expérience démocratique tunisienne
REGARDS
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L’agriculture biologique 
progresse à grands 
pas. Dans la Vienne, le 
nombre de producteurs 
labellisés a doublé 
en cinq ans. Les 
motivations de la 
conversion en bio sont 
autant économiques 
qu’environnementales…
  

Des vignes à perte de vue. 
Le domaine d’Ampelidae, 
à Marigny-Brizay, s’étend 

sur plusieurs dizaines d’hec-
tares. Cette exploitation, c’est la 
fierté de Frédéric Brochet. «  Je 
suis un véritable passionné de 
viticulture, assure le proprié-
taire des lieux. J’ai démarré en 
1995 avec l’intime conviction 
que l’agriculture bio était notre 
avenir. » 
Ardent défenseur du patrimoine 
environnemental, Frédéric s’est 
battu pour obtenir la labelli-
sation «  AB  ». Son obstination 
a porté ses fruits. En 2004, il a 
décroché le fameux sésame. 
Et aujourd’hui, son chiffre d’af-

faires s’élève à 4M€. Frédéric 
est catégorique : le bio est une 
véritable valeur ajoutée. «  Je 
pense que cela va même deve-
nir un critère d’exclusion. Sur le 
marché international, les vins 
non biologiques sont carrément 
mis de côté.  » D’ailleurs, 50% 
de son CA est réalisé à l’export. 
C’est indéniable, le bio a le 
vent en poupe. Dans la Vienne, 
deux-cent-vingt agriculteurs 
sont labellisés. Un chiffre qui a 
quasiment doublé depuis 2005. 
« Malgré la crise, c’est un mar-
ché extrêmement dynamique. 
En 2014, trente-cinq nouvelles 
exploitations sont passées 
en agriculture biologique  », 
détaille Claire Vanhée, conseil-

lère conversion à «  Vienne 
Agrobio ».  

Un marché mature
Si le bio se porte aussi bien, c’est 
aussi parce que la demande 
est au rendez-vous. 49% des 
Français consomment au moins 
un produit «  AB  » une fois par 
mois. En 2013, le marché pesait  
4,56MM€ d’euros contre  
2,1MM€ en 2007. 
Selon une étude récemment 
publiée dans la revue «  Inno-
vations agronomiques »(*), «  les 
facteurs économiques sont ceux 
qui incitent aujourd’hui le plus à 
la conversion, devant la santé, 
l’idéologie, les facteurs tech-
niques et le défi personnel ». 

Les contraintes sont également 
plus fortes. L’interdiction de l’utili-
sation de produits phytosanitaires 
permet de réaliser une économie 
substantielle, mais influe direc-
tement sur le rendement… Les 
«  pour et contre  » doivent être 
méticuleusement pesés. 
Augustin de la Grandière a la 
sensation d’avoir pris un risque 
«  mesuré  ». Le céréalier vient 
de s’installer en agriculture bio 
à Saint-Savin-sur-Gartempe. « Je 
pense faire aussi bien qu’en 
conventionnel, si ce n’est plus !, 
prévoit-il. Je pense que le mar-
ché est arrivé à maturité. Il y a 
dix ans, je n’aurais sans doute 
pas fait ce pari. » 

(*) « Le rôle des facteurs 
économiques dans la décision 

de conversion à l’agriculture 
biologique », Innovations Agrono-

miques 32 (2013), 259-269.  

Le « Mois de la Bio », organisé 
par le « Pôle Conversion Bio » de 

« Vienne Agrobio », se poursuit 
encore quelques semaines. Plus 

d’informations sur  
www.penser-bio.fr

 Frédéric Brochet, propriétaire du domaine 
« Ampelidae », est fier de faire découvrir sa vigne bio.

Le bio gagne du terrain

a g r i c u l t u r e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

restauration

« Les Archives » ont 
trouvé un repreneur
Le restaurant « Les 
Archives », implanté dans 
l’ancienne chapelle des 
Jésuites, rue édouard-
Grimaux,  a été racheté, 
vendredi dernier, devant 
le tribunal de commerce, 
par une société dont le 
principal actionnaire est 
Thierry Minsé, actuel 
patron de l’établissement. 
Son associé est connu. Il 
s’agit de Frédéric Brochet, 
propriétaire d’Ampelidae et 
récent repreneur de la Cave 
coopérative du Haut-Poitou. 
Au 1er décembre, ils rassure-
ront, ensemble, la direction 
l’établissement. L’équipe de 
salariés est conservée, mais 
l’activité sera réorganisée 
avec notamment une 
carte des vins plus fournie 
comprenant des crus de 
prestige. « Nous avons 
de nouvelles choses en 
préparation, mais ne nous 
pouvons pas en dire plus 
pour le moment », explique 
Frédéric Brochet. Les 
restaurants « Le Météo » 
et « Les Archives » avaient 
été placés en redressement 
judiciaire par le tribunal de 
commerce en avril dernier.

COMMERCE

Centrakor s’implante 
à Chasseneuil
Un nouveau magasin 
de l’enseigne nationale 
Centrakor vient d’ouvrir, sur 
la zone des Portes du Futur, 
à Chasseneuil. La marque, 
spécialiste des « articles 
tendances à petits prix 
pour la maison », a repris 
l’enseigne Cosy Crazy. 

vi
te
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économie

La 13e édition du salon bio et bien-être «  Respire la Vie  » se  
tient, de vendredi à dimanche, au parc des expositions de Poitiers. 
Le pôle « Vienne Agrobio » y proposera un espace « producteurs 
bio et locaux ». Il vous fera (re)découvrir des produits de consom-
mation courante (vin, chocolat, fromage…), comme des aliments 
moins connus (quinoa, graines germées…)

Entrée : 5€, gratuit pour les moins de 12 ans. 

Un salon pour tout savoir
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économie

La 18e Semaine 
nationale pour 
l’emploi des personnes 
handicapées se déroule 
jusqu’à samedi, partout 
en France. De nombreux 
événements ont lieu 
dans la Vienne. 
  

Deux millions et demi de 
Français en situation de 
handicap sont concernés 

par la problématique de l’inser-
tion professionnelle et du main-
tien dans l’emploi privé ou public. 
Certes, le nombre de personnes 
handicapées dans les entreprises 
assujetties a augmenté de 50% 
entre 2006 et 2010. Mais ce n’est 
encore pas assez et la Semaine 
qui s’ouvre ne sera pas de trop 
pour faire évoluer les mentalités. 
Forums, ateliers, conférences, 
immersions en entreprises, 
témoignages… De multiples 
événements se déroulent par-
tout en France. 
Dans la Vienne, un « Forum 
maintien dans l’emploi » se 
tient, ce mardi, de 10h à 13h, à 
la Maison départementale des 
personnes handicapées (MDPH). 

Des salariés en arrêt de travail 
qui s’interrogent sur leurs condi-
tions de reprise sont invités à 
rencontrer des professionnels du 
maintien dans l’emploi et de la 
formation. 
Dans le même lieu, ce mercredi, 
de 14h à 19h30, sera organisée 
une rencontre entre les profes-
sionnels de l’insertion et des pa-

rents d’enfants handicapés, qui 
souhaitent être mieux informés. 
Troisième initiative à signaler, la 
soirée-débat de jeudi, au Die-
trich, sur le thème de l’insertion 
professionnelle et du maintien 
dans l’emploi, animée par le  
« Théâtre sur mesure ». De 19h 
à 19h30, le grand public pourra 
assister à une projection du film 

« Les CART au service du projet 
de vie ». Des jeunes en situation 
de handicap et des employeurs 
témoigneront dans la foulée. 
La soirée s’achèvera par une 
nouvelle projection, celle du film 
« Tout ce qui ne me tue pas me 
rend plus fort », et l’intervention 
du professeur en psychologie 
interculturelle Patrick Denoux. 

L’entreprise Poitou Menuiseries emploie neuf salariés 
handicapés, dont trois sourds ou malentendants. 

Handicap et emploi : doit mieux faire
é v é n e m e n t Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

r
ep

èr
es

programme

La semaine 
par le menu
Vous voulez connaître la liste 
des événements retenus 
dans la Vienne ? Retrouvez 
toutes les infos nécessaires 
auprès de la MDPH au 0 810 
86 2000 ou sur le site
prith.poitou-charentes.org.

exemple

La préfète en visite 
à Poitou Menuiseries 
La semaine dernière, la pré-
fète de la Vienne et de Poi-
tou-Charentes Christiane Bar-
ret a « lancé » cette Semaine 
nationale pour l’emploi des 
personnes handicapées au 
sein de Poitou Menuiseries, 
à Migné-Auxances. La filiale 
du groupe Megnien Industrie 
emploie cent dix-sept sala-
riés, dont neuf handicapés. 
L’entreprise va bien au-delà 
de son obligation légale et, à 
ce titre, est signataire du livre 
d’or de l’Agefiph pour son 
comportement exemplaire.

Photo : Préfecture
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Artisan à Vernon, 
Dominique Coulot a 
conçu une bineuse 
totalement innovante, 
qui permet de réduire 
l’emploi de pesticides. 
Son invention, 
nommée « Binov », a 
même été distinguée 
d’un trophée de la 
« Croissance verte ». 

Dominique Coulot y 
croyait dur comme fer… 
Le 6 novembre der-

nier, il a reçu le trophée du 
«  procédé innovant  », lors du 
Salon de la Croissance verte(*). 
L’artisan en mécanique de pré-
cision est l’heureux inventeur 
de «  Binov  », une bineuse à 
dents adaptée aux différentes 
natures de sol. Les « bielles » -les 
tiges en fer qui transmettent le 

mouvement à la machine- sont 
inversées, ce qui «  offre péné-
tration dans la terre optimale ». 
«  On bine dans de meilleures 
conditions, assure Dominique 
Coulot. Les modèles «  tradi-
tionnels  » peuvent être mis en 
difficulté quand les sols sont trop 
secs ou compacts. Les bielles se 
soulèvent et ne « grattent » que 
la surface. » Résultat, les agricul-
teurs sont obligés de faire appel à 
des produits phytosanitaires pour 
éradiquer les mauvaises herbes. 
« Avec « Binov », le travail du sol  

est bien plus homogène qu’avec 
une bineuse normale. « A la 
«levée» des mauvaises herbes, 
on peut passer la machine, ce qui 
peut faire économiser 50% des 
pesticides » 
Le système est inédit et breveté 
depuis peu. Le prix de la machine 
oscille entre 9000€ et 11000€, 
en fonction du nombre de rangs 
de «  dents  ». L’inventeur a déjà 
trouvé un acquéreur, en la per-
sonne de Rémi Moreau. L’agri-
culteur de Champagné-le-Sec est 
ravi de son achat. « J’ai gagné 

en efficacité de binage, je ne 
désherbe pas entre les rangs de 
semis. »
Pour rappel, près de 59 300 
tonnes de pesticides sont utili-
sées en France, chaque année, 
dans les cultures agricoles. Cela 
représente 1,9 kg de produits 
phytosanitaires épandus chaque 
seconde.  D’après une étude 
menée, en 2011, par l’Obser-
vatoire régional de la santé, 
Poitou-Charentes « est l’une des 
régions les plus utilisatrices de 
pesticides ». « En effet, 70 à 80 % 
de son territoire est dédié à 
l’agriculture », poursuit le rapport. 
Grâce à «  Binov  », ces mauvais 
chiffres vont peut-être décroître… 

(*)Le jury est composé 
de membres de la Région,  
du Pôle des Eco-industries,  

de l’Ademe et de la BPIFrance,  
soit huit personnes. 

Cette bineuse totalement innovante permet 
de réduire de moitié l’emploi de pesticides. 

La bineuse qui chasse les pesticides

c r o i s s a n c e  v e r t e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Théâtre
« Le grand jeu 
de la faim »
Venez assister à un spectacle 
humaniste, décapant et 
burlesque sur les absurdités 
économiques, écologiques 
et alimentaires du monde. 
La pièce « Le Grand jeu de la 
faim » plonge le public, avec 
émotion et humour, au cœur 
d’une réalité tragique : d’un 
côté, des assiettes pleines et 
empoisonnées, de l’autre, des 
assiettes vides et un milliard 
de personnes qui souffrent 
de la faim. Dans les deux 
cas, l’argent est au centre du 
dérèglement. 
Le vendredi 28 novembre, à 
20h, à la salle des fêtes de 
Montamisé. Spectacle gratuit. 

Déchets

Une semaine pour 
changer ses habitudes
La Semaine européenne de 
la réduction des déchets aura 
lieu du 22 au 30 novembre. 
Cet événement a pour 
objectif de sensibiliser tous 
les publics (administrations, 
collectivités, associations, 
citoyens...) à la nécessité de 
réduire la quantité de déchets 
produite et de donner des 
bases pour agir au quotidien. 
Plusieurs manifestations 
seront organisées dans la 
région. Pour cette nouvelle 
édition, l’accent sera mis sur 
la prévention du gaspillage 
alimentaire et du réemploi. 
Les Poitevins pourront, par 
exemple, apprendre à éviter 
le gaspillage alimentaire, à 
moins jeter et à donner une 
seconde vie à leurs objets. 
 

Programme à retrouver  
sur www.serd.ademe.fr/

programme-liste

vi
te
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Des trophées pour la Vienne
• Trophée procédé innovant à Dominique Coulot de Vernon.  
• Trophée mutation sociale, écologique et solidaire à « L’atelier 
du soleil et du vent » de Lusignan, ex aequo avec « AlterBative » 
de Poitiers.
• Trophée coup de cœur à l’association « La Mie de pain, des fours 
et des moulins, d’ici et d’ailleurs », de Mignaloux-Beauvoir.

environnement
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Cette bineuse totalement innovante permet 
de réduire de moitié l’emploi de pesticides. 

santé

Depuis le décès de 
leur petit Théo, vaincu 
par deux tumeurs 
cancéreuses au début de 
l’été, Véronique Mathet 
et Fabrice Blanchard se 
battent pour perpétuer 
la flamme du souvenir. 
Leur arme ? L’association 
Os.Théo.Sarcome, qu’ils 
ont créée pour venir 
en aide aux enfants 
en souffrance et aux 
parents désarmés.

Il s’en allé aux premières heures 
de juillet. Emporté par une 
maladie au nom barbare et à 

l’invasion lancinante. Théo avait 
7 ans. L’aube de la vie. Dans le 
cœur de Véronique Mathet et 
Fabrice Blanchard, ses parents, 
saigne le souvenir d’un combat 
permanent contre la fatalité et le 
renoncement.
Théo les a quittés. Mais pour 
le couple de Fleuréens, la lutte 
ne fait que commencer. Née 

dans le tumulte de la sépara-
tion, leur association Os.Théo.
Sarcome a bien l’intention de 
déployer ses ailes. « Véro » et  
« Fab » se sont en effet mis en 
tête d’épauler toutes celles et 
ceux qui, comme eux, ont eu 
à endurer les agressions de 
la maladie, sans savoir à qui 
s’adresser pour alléger leur peine.  
« Derrière le poids de l’accompa-
gnement, il y a tout ce que l’on ne 
devine pas, poursuit la maman. 
Les déplacements répétés, les 
médicaments parfois payants, 
le boulot que l’on doit quitter 
pour être là, jour et nuit, au côté 
de son enfant, l’argent qui ne 
rentre plus, le repli sur soi… Je ne 
regrette rien de ce que j’ai fait 
avec et pour Théo. Mais c’est dur, 
croyez-moi, c’est très dur. »
Il y a peu, Véronique a reçu un mail 
d’une maman en détresse. Sa fille 
est atteinte d’une affection vélo-
cardiofaciale, dite syndrome de Di 
George. Elle aussi a été contrainte 
d’abandonner son travail. « La 
petite a besoin d’une aide médi-

calisée, d’un fauteuil roulant et 
doit effectuer un voyage au Ca-
nada pour être soignée, explique 
Véronique. Le problème, c’est 
qu’à lui seul, ce voyage coûte  
15 000€. Les parents en ont 
réuni 9 000. Mon vœu le plus 
cher serait que grâce aux dons, 
notre association puisse prochai-
nement apporter son soutien à 
cette famille meurtrie. » 

Ils ont besoin 
de vos dons
Aider les malades eux-mêmes et 
orienter les parents impuissants, 
voilà le but poursuivi par Os.Théo.
Sarcome. En octobre, ses fonda-
teurs ont participé aux finales 
régionales de moto vitesse, au 
Vigeant. « Le directeur du circuit a 
eu la gentillesse de nous proposer 
des T-shirts et des verres à vendre 
sur place, se félicite Fabrice. Les 
T-shirts ont été dédicacés par les 
champions présents. Nous avons 
réussi à amasser 1 100€. C’est un 
début encourageant. »
La semaine passée, l’équipe de 

foot locale a fait la promotion de 
l’assoc’, maillot à l’effigie de Théo 
sur le dos. Des flyers ont au-delà 
été édités, pour inviter les habi-
tants de la Vienne et d’ailleurs 
à épouser la cause défendue 
par le couple fleuréen. D’autres 
projets sont en gestation : 
course pédestre, loto, concours de 
pétanque et même une randon-
née à moto, en mars ou avril. 
D’ici là, le 16 décembre, le pré-
sident et la trésorière animeront 
leur première assemblée géné-
rale, à la salle de fêtes commu-
nale. L’occasion idéale pour lancer 
officiellement Os.Théo.Sarcome 
dans le grand bain du combat 
solidaire et rappeler combien il 
serait insensé qu’un petit garçon 
de 7 ans soit mort pour rien.

 
Vous pouvez adresser vos dons 

par courrier à : Association 
Os.Théo.Sarcome. 2, rue de 

Longeville. 86340 Fleuré. Vous 
pouvez également contacter 

Véronique par mail : mathet.vero-
nique@orange.fr. Page Facebook 

« os.theo.sarcome ».

a s s o c i a t i o n

Pour que Théo vive encore vi
te

 d
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Solidarité

Après-midi théâtral
pour « Enfants 
et Santé »
Les trois Lions Clubs de Poitiers 
(Poitiers Doyen, Val de Boivre 
et Aliénor d’Aquitaine) orga-
nisent un après-midi théâtral 
au profit de l’association  
« Enfants et Santé », qui 
finance la recherche contre 
les cancers et leucémies de 
l’enfant et de l’adolescent.  
Depuis 2003, cette aide a 
permis la guérison de 80% 
des enfants accompagnés. 
Cette représentation aura lieu 
le dimanche 30 novembre, 
à 15h, à l’espace Rives de 
Boivre (R2B) de Vouneuil-
sous-Biard. La pièce choisie est 
« Le Bourgeois gentilhomme 
» de Molière, jouée par la 
troupe du Théâtre de Jeudi 
d’Angoulême. 12€ l’entrée 
adultes, 8€ pour les 8-12 ans.

Téléthon

Geoffrey Wersy 
ouvrira à Sèvres
Le paratriathlète poitevin 
Geoffrey Wersy, multiple 
médaillé mondial et euro-
péen, honorera de sa présence 
l’édition 2014 du Téléthon à 
Sèvres-Anxaumont, les ven-
dredi 5 et samedi 6 décembre. 
Avec un don minimum de 2€, 
entièrement reversé à l’AFM, 
vous pourrez accompagner 
Geoffrey pour quinze minutes 
d’effort dans le cadre des  
10 Heures de vélo organisées 
pour l’occasion. Des home-trai-
ners seront mis à disposition, 
le vendredi de 20h à minuit, 
et le samedi, de 10h à 16h, 
à la salle polyvalente de la 
commune. 

Mi-octobre, au Vigeant, les champions de la 
vitesse a rendu un vibrant hommage  à Théo.

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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innovation

Un statut étudiant-
entrepreneur
Pour susciter l’esprit d’entre-
prendre, le gouvernement 
a développé le dispositif 
Pépite (Plan étudiant pour 
l’innovation, le transfert et 
l’entrepreneuriat). Ouvert 
aux étudiants ayant un pro-
jet, ce programme permet 
de disposer de soutiens et 
d’accompagnements dans les 
différentes étapes de la créa-
tion d’entreprise et d’obtenir 
un diplôme d’étudiant-entre-
preneur. Vingt-neuf pôles ont 
été mis en place en France 
pour développer le dispositif. 
Le pôle Poitou-Charentes-Li-
mousin, dirigé par l’uni-
versité de Poitiers, a noué 
des partenariats avec de 
nombreuses institutions et 
associations pour offrir aux 
50 000 étudiants de la zone 
le meilleur accompagnement 
possible.

Renseignements  
sur safire.univ-poitiers.fr

PRÉCISION

Un doctorant peut 
en cacher un autre
Une erreur s’est glissée dans 
l’article intitulé « Docteurs 
précaires », publié dans le 
numéro 237. Si les pro-
pos ont bien été tenus, ils 
n’émanent pas de Manon, 
doctorante en psychologie, 
mais d’un autre doctorant 
de l’université. Manon, 
dont il est question dans 
cet article, tient à préci-
ser qu’elle encourage les 
étudiants à poursuivre des 
études longues et qu’elle ne 
considère pas la situation des 
doctorants comme précaire. 
Dont acte…
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matière grise

Afin d’accroître les 
chances des jeunes 
originaires de milieux 
modeste ou rural 
d’accéder aux études 
supérieures, l’IUT 
de Poitiers a mis en 
place une « Cordée 
de la réussite », en 
partenariat avec 
plusieurs collèges et 
lycées de la région. 
Décryptage.

Le dispositif des Cordées de 
la réussite existe depuis 
cinq ans. Il vise à favoriser 

l’accès à l’enseignement supé-
rieur, en donnant à des jeunes 
issus de milieux défavorisés les 
clés pour s’engager avec succès 
dans les filières d’excellence. 
Depuis maintenant trois ans, 
l’IUT de Poitiers-Châtellerault 

est à la tête de l’unique Cordée 
de la Vienne. En partenariat avec 
des établissements scolaires du 
département, il accompagne de 
nombreux jeunes.
Cette année, soixante lycéens 
et quatorze collégiens profitent 
du dispositif. Répartis en petits 
groupes, ils assistent, toutes les 
semaines, à des ateliers animés 
par des étudiants de l’IUT et de 
l’Ensip. Au programme : visites 
d’entreprises et d’établisse-
ments universitaires, rencontres 
avec de jeunes diplômés au 
parcours atypique… « L’objectif 
est de favoriser la rencontre 
et de donner envie, souligne 
Majdi Khoudeir, directeur de 
l’IUT. Nous tendons la main à 
ces jeunes pour leur permettre 
de se projeter. »
Le dispositif, gratuit, s’oriente 
autour de trois grands axes. Le 
premier, « une orientation, pour 

quoi faire ? », incite à la décou-
verte simultanée de plusieurs 
formations, entreprises et 
métiers. « L’idée est d’induire 
une orientation concertée. » Le 
second, « pourquoi pas moi ? », 
a, lui, pour but d’encourager les 
jeunes à poursuivre des études 
supérieures longues. « L’an 
dernier, nous avons emmené 
les groupes au lycée Henri-IV, à 
Paris, pour leur faire visiter une 
des institutions les plus presti-
gieuses de France. »

Un dispositif 
qui bénéficie à tous
Enfin, le troisième axe s’oriente 
vers le thème « formations 
supérieures, à quoi ça sert ? ». 
Un dernier point qui concerne 
principalement les élèves 
de Seconde et Première et a 
pour objectif de « les accom-
pagner vers une filière qui 

soit en adéquation avec leurs 
goûts ». Majdi Khoudeir se dit 
satisfait de la densité du pro-
gramme et souligne qu’il est  
« important que ce processus soit 
vécu positivement par tous ». 
Et si le projet est bénéfique 
pour les jeunes lycéens et col-
légiens, il l’est aussi pour les 
dix-huit étudiants-tuteurs. « 
Ce programme est très riche 
en rencontres humaines, com-
mente Béatrice Chery, directrice 
adjointe du site de Châtelle-
rault. Il permet en outre à nos 
étudiants de développer leur 
sens des responsabilités et leur 
capacité à mener un projet de 
bout en bout. » Cette année, 
la Cordée poitevine lancera sa 
propre Web TV. Un projet com-
plémentaire, qui permettra de 
donner plus de visibilité à ce 
dispositif encore méconnu du 
grand public. 

Dix-huit tuteurs, issus de l’IUT et de l’Ensip, 
accompagnent les bénéficiaires de la Cordée.

« Pourquoi pas moi ? »

d i s p o s i t i f Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Photo : IU
T Poitiers
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Relégué en Nationale 
1 à l’intersaison, le BC 
Orchies a finalement 
été repêché à quelques 
jours des trois coups 
du championnat. Le 
voilà leader après six 
journées… Frustré face 
à Antibes, le PB86 a 
intérêt à se méfier. 

La formule de Pro B est ainsi 
faite que Poitiers disputera 
la 7e journée… après la hui-

tième, prévue vendredi soir. 
En attendant de se mesurer à 
Angers dans le Maine-et-Loire, 
le 25 novembre, Jeff Greer et 
ses coéquipiers doivent se colti-
ner le leader du championnat à 
Saint-Eloi. Après sa défaite plus 
que frustrante face à Antibes, ils 

enchaînent donc sur la réception 
d’Orchies. Un quasi-mourant, res-
suscité à la faveur d’un maintien 
in-extremis dans l’antichambre 
de l’élite.
Les Nordistes, désormais coachés 
par Fabrice Courcier, n’ont mordu 
la poussière qu’une seule fois, en 
l’occurrence à Monaco. Charle-
ville, Antibes, Hyères, Nantes et 
Lille (48-81) ont déjà fait les frais 
de cette surprenante résurrec-
tion. Dans cette équipe, peu de  
« stars », mais des joueurs 
revenchards. A commencer par 
l’ailier guadeloupéen Rodrigue 
Mels, non conservé par Châ-
lons-Reims et très en vue 
sous ses nouvelles couleurs. 
Idem pour Alexis Tanghe. Le  
« tombeur » du PB, en finale 
des playoffs 2013-2014, a atterri 

dans le Nord un peu à la sur-
prise générale. Le jeune poste 
4 y réalise des prestations très 
correctes. Tout comme Djordje  
Petrovic, un intérieur avec lequel 
Poitiers avait bataillé la saison 
dernière. On se souvient d’ail-
leurs qu’Orchies s’était imposé 
aux Arènes avec Dobbels aux 
commandes. Autres cibles à sur-
veiller : l’ailier Josh Alexander, 
leader offensif (19,2pts) et Chris 
Daniel, meilleur rebondeur du 
BCO (6,3 prises).

La pression sur le PB
Au regard de sa prestation anti-
boise, le PB86 a bien entendu 
largement les moyens de s’im-
poser. Surtout si Jeff Greer et, 
surtout, Andy Ogide confirment 
leurs bonnes dispositions du 

moment. Très en retrait depuis 
deux mois, l’intérieur américano-
nigérian a sorti une prestation 
aboutie vendredi dernier (12pts, 
9rbds, 22 d’évaluation).
Les hommes de Ruddy Nel-
homme devront cependant 
se méfier de la propension de 
leurs homologues à voler des 
munitions. Orchies est l’équipe 
qui intercepte le plus de  ballons 
(11,2/match)… et encaisse le 
moins de points (64,5pts). Sa 
place de leader n’a donc rien 
d’anormal. En s’inclinant contre 
Antibes, certes dans des circons-
tances particulières, le PB est 
déjà dos au mur à domicile. La 
pression du résultat aura-t-elle 
la faculté de le transcender ou 
de l’inhiber ? Réponse vendredi 
soir… 

Orchies, leader en vue

e n  j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

LA PHRASE

Il l’ a dit…
« Il nous a manqué beau-
coup de petits détails, des 
balles perdues, davantage 
de présence au rebond, 
et un peu de respect des 
arbitres. (…). Je pense qu’il 
y a un manque de respect 
de l’arbitrage envers nous. Il 
n’y a pas eu les mêmes déci-
sions pour Blue ou Solomon 
que pour des joueurs comme 
Fitzgerald, Ona Embo ou 
Greer, qui méritent aussi 
d’avoir des fautes.  Cela a 
pesé sur la rencontre. »

 
De Ruddy Nelhomme, après  

le match face à Antibes.

PB 86

 Jeff Greer, ici face à Joffrey Verbeke, retrouve  
peu à peu ses marques en attaque 

Photo : Sébastien M
eunier

équipes MJ V D

1 Orchies 6 5 1

2 Roanne 6 5 1

3 Monaco 6 5 1

4 Hyères-Toulon 6 5 1

5 Poitiers 6 4 2

6 Antibes 6 4 2

7 Boulazac 6 4 2

8 Le Portel 6 3 3

9 Denain 6 3 3

10 Evreux 6 3 3

11 Saint-Quentin 6 3 3

12 Aix-Maurienne 6 2 4

13 Lille 6 2 4

14 Nantes 6 2 4

15 Charleville-M. 6 1 5

16 Angers 6 1 5

17 Provence 6 1 5

18 Souffelweyersheim 6 1 5   
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PB 86

Originaire de l’Indre, 
Vincent Royer a succédé 
à Matthieu Mousserion 
à l’intersaison, dans le 
costume d’entraîneur 
des U18 du PB86. Un job 
qu’il affectionne, même 
si les résultats de ses 
ouailles ne le satisfont 
pas totalement. 

On l’oublie trop souvent, si 
l’équipe pro du PB86 est 
une vitrine, elle ne consti-

tue pas l’alpha et l’oméga du 
club. Derrière, quatre formations 
de jeunes évoluent en champion-
nat de France -la Nationale 3, les 
U20, les cadets (U18) et minimes 
(U16)-, dans un relatif anony-
mat. Il y a pourtant, dans ces 
jeunes pousses essentiellement 
picto-charentaises, des talents 
prometteurs. Et c’est justement 
le boulot de Vincent Royer(*) que 
de leur permettre d’exprimer leur 
potentiel. 
Le technicien, titulaire d’un Bre-
vet d’Etat 1er degré, a débarqué 
à Saint-Eloi à l’intersaison, en 
provenance de Bressuire (N3, 
Pré-nationale). « C’était une pro-
position difficile à refuser, beau-
coup d’entraîneurs aimeraient 
être à ma place ! », glisse le natif 
du Blanc, dans I’Indre.  
À 29 ans, le voilà (re)plongé dans 
l’univers de la formation, lui qui 
a connu une expérience inté-
ressante mais mitigée avec les 
seniors en Deux-Sèvres. À la tête 
de l’équipe cadets, il a la lourde 
tâche d’appliquer le slogan du 
club : former, jouer, gagner. « Je 
ne suis pas un tortionnaire, mais 
quelqu’un d’assez exigeant. Les 
joueurs ont le droit à l’erreur. 
Maintenant, j’attends d’eux qu’ils 
s’investissent à fond. » 
Les défaites concédées sur le fil, 
face à Cholet ou Pau, lui ont laissé 

un goût amer, d’autant que seuls 
les trois premiers de la poule de 
six auront la chance de jouer le 
titre de champion de France du 
groupe A. « A nous de réaliser une 
bonne phase retour et de gom-
mer certaines petites erreurs », 
insiste le parfait homonyme de 
l’ancien speaker de Saint-Eloi. 

« Un vrai travail 
d’équipe »
Quoi qu’il en soit, Vincent Royer 
se sent déjà comme un poisson 
dans l’eau dans son nouvel envi-
ronnement. « Les conditions de 
travail sont très bonnes et il y 
a un vrai travail d’équipe, avec 
beaucoup d’échanges… » Bien 
entendu, le centre de formation 
du PB86 ne rivalise pas encore 
tout à fait avec les plus grands, 

mais il s’en rapproche. La preuve, 
avec l’éclosion récente des Thi-
non, Harley, Joumard, Joseph, 
Tchouaffé (Insep) ou Lopez (Cho-
let), pour ne citer qu’eux. Qui sera 
le prochain sur la liste ? 
Vincent Royer a bien sa petite 
idée, mais il n’avancera  aucun 
nom. « Il faut du temps et de la pa-
tience pour former un joueur… » 
Un coach aussi, d’ailleurs ! Avant 
de poser ses valises à Poitiers, 
l’ancien poste 2/3 de bon niveau 
-Prénationale- a connu plu-
sieurs expériences significatives. 
D’abord à… Limoges, où il a atter-
ri en fac de sports et obtenu une 
licence d’entraînement sportif et 
de préparation physique. Ensuite 
à Nancy, au centre de formation 
des apprentis du Sluc. « Là-bas, 
j’ai passé mes derniers diplômes 

du Brevet d’Etat et j’ai pu suivre 
la formation de préparateur 
physique à l’Insep. J’ai aussi eu 
la chance d’être assistant des 
cadets France… » Du coaching à 
la préparation physique, il n’y a 
qu’un pas que Vincent a franchi 
en Touraine, au côté de l’ancienne 
union tourangelle (Ndlr : TJB).  
« J’ai également participé à 
la création de l’Union basket 
féminine 37 et je coachais les mi-
nimes France filles. » Bref, ce fan 
de Parker et Teodosic « arrive » 
avec un bagage technique 
complet. Reste à concrétiser ces 
bonnes dispositions sur le par-
quet. Le seul juge de paix… 

(*) Andy Thornton-Jones coache les 
minimes, avec Mathurin Maynier, 
et la Nationale 3, Jérôme Guiche, 

les U20 Nationaux. 

L’exigeant Vincent Royer

g r a n d  a n g l e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Vincent Royer est salarié du PB86 et coache 
les cadets France. Il est titulaire du BE1. 
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NBA

Evan Fournier 
au 7e ciel

L’ancien arrière du PB86 Evan 
Fournier réalise un début de 
saison exceptionnel en NBA. 
Pour sa troisième année dans 
la grande Ligue, l’international 
français repousse chaque soir 
un peu plus ses limites. La 
semaine dernière, le Magic 
d’Orlando a battu son record de 
points (28) face aux Knicks, au 
Madison Square Garden de sur-
croît. Avec, en bonus, un succès 
de la franchise floridienne. 
Fournier tourne actuellement 
à plus de 18pts de moyenne 
en 33’ passées sur le parquet. 
Impressionnant ! 

ASVEL

Pierre Vincent 
débarqué !
L’idylle entre l’Asvel et Pierre 
Vincent n’aura donc pas duré. 
Le président du club Tony 
Parker a choisi de congédier 
son ancien coach en équipe de 
France juniors pour mauvais 
résultats. Malgré le deuxième 
budget de la Pro A, l’Asvel 
pointe à une piteuse quinzième 
place en championnat et 
connaît la même infortune en 
Eurocoupe. L’histoire retiendra 
que Vincent Collet avait été 
renvoyé dans les mêmes condi-
tions, à l’automne 2010. 

Ph
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5. Kevin Harley
1,90m - arrière 

FR - 20 ans

7. Andy Ogide
2,04m - pivot
NGR - 27 ans

8. Karim Souchu
1,98m - ailier
FR - 35 ans

9. Andrew Fitzgerald
2,03m - intérieur

US - 23 ans

10. Mike Joseph
2,03m - intérieur

FR - 20 ans

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m - intérieur

FR - 30 ans

12. Carl Ona-Embo
1,85m - meneur 

FR - 25 ans

14. Etienne Joumard
1,83m - meneur

FR - 19 ans

15. Jeff Greer
1,96m - arrière/ailier 

REP DOM - 35 ans

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

Poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

4. Arnaud Thinon
1,78m - meneur 

FR - 26 ans

Orchies

5. Pierric Poupet
1,91m - postes 1/2 

FR - 30 ans

6. Ibrahima Saounera 
1,80m - poste 1

FR - 27 ans

7. Erwan André
2m - poste 3
FR - 25 ans

9. Joffrey Verbeke
1,96m - poste 2

FR - 27 ans

11. Rodrigue Mels
1,90m - postes 2/3 

FR - 29 ans

13. Djordje Petrovic 
2,02m - poste 4 

SRB - 30 ans

14. Josh Alexander
1,95m - poste 2

US - 27 ans

Fabrice Courcier
Entraîneur

10. Chris Daniels
2m - poste 4 
US - 32 ans

15. Nicolas Taccoen
2,04m - poste 5

FR - 28 ans
Assistant : 

Franck Henocq

Poitiers-Orchies, vendredi 21 novembre, 20h à Saint-Eloi

17. Alexis Tanghe
2,07m - postes 4/5

FR - 24 ans



17

Créée en 2011 et 
hébergée, pendant deux 
ans, au Creps de Boivre, 
la Maison des Sports 
s’offre aujourd’hui une 
nouvelle visibilité. D’ici 
à la fin décembre, ses 
634m2 de bureaux, 
loués à proximité 
immédiate de la Faculté 
des Sports, abriteront 
quinze comités 
résidants. Découverte… 

Le tour du « propriétaire » est 
rapide, mais accompagné de 
larges sourires. Et d’autant 

de promesses que bientôt, très 
bientôt, ce paquebot à l’archi-
tecture désuète et au décor 
sommaire fédèrera les éner-
gies. Tel est le vœu formulé par 
Jean-Claude Miot et l’ensemble 
des bénévoles de l’association  
« Maison de Sports », une entité 
créée il y a maintenant trois ans, 
mais qui peinait jusque-là à se 
faire une place au soleil de la 
reconnaissance populaire. 
En migrant, il y a quelques 
mois, du cadre verdoyant  
-« mais hélas éloigné de tout »- 
du Creps de Boivre, vers le 
campus universitaire, la « MDS 
86 » a fait le pari du « géogra-
phiquement accessible ». Depuis 
ce déménagement, les locaux 
loués par l’université, ancien 
siège de la Médecine préven-
tive, hébergent, outre le CDOS 
et le groupement d‘employeurs 

Sport Vienne, six comités dépar-
tementaux : athlétisme, basket-
ball, canoë-kayak, rugby, tennis 
de table et sport adapté. « A 
terme, souligne le président de 
l’association, c’est-à-dire avant 
la fin 2014, nous accueillerons 
le Comité régional olympique et 
sportif, la Ligue de sport adapté, 
les comités de gymnastique 
volontaire, natation, pétanque 
et randonnée pédestre. » Un 
deuxième groupement d’em-
ployeurs, dit « Sport Animation 

Santé », rejoindra également 
les rangs, portant à vingt-cinq 
ou trente salariés couvés de ses 
attentions, ponctuellement ou 
quotidiennement, par la « MDS 
86 ».

Un lieu de vie
Désireux de faire de ce bâtiment 
un lieu de partage et d’échanges, 
basé sur la mutualisation des 
moyens, des ressources et des 
compétences, l’association mise 
sur l’investissement de tous 

les résidants pour asseoir ses 
ambitions. « Nous allons tout 
faire pour aménager un espace 
de vie confortable, avec l’aide 
de l’université et, espérons-le, 
des collectivités locales, balise 
Jean-Claude Miot. Cette nouvelle 
exposition, sur le campus, est 
une réelle opportunité  pour le 
mouvement sportif d’impulser 
un nouvel élan. » 
La mission de la Maison des 
Sports sera de l’accompagner au 
mieux de ses intérêts, dans ses 

actions régaliennes d’accueil et  
d’information et, au-delà, d’ou-
verture à l’éducation, à la santé, 
à la solidarité et à la cohésion 
sociale. Un vaste projet auquel 
les quinze parties concernées 
sont plus que jamais prêtes à 
apporter leur écot.

Maison des Sports de la Vienne.  
6, allée Jean-Monnet. Bâtiment 

C3. Campus universitaire.  
Tél. 05 49 45 35 20.  

Mail : mdsvienne@yahoo.fr

La Maison des Sports en pleine lumière

o m n i s p o r t s Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

sport

Fil infos
BASKET-BALL
Antibes a eu le dernier mot
Dans un match haché par les fautes, 
mais haletant de bout en bout, les 
Sharks d’Antibes ont réussi la perfor-
mance de la soirée de vendredi, en 
s’imposant sur le parquet du PB86, 
leader de Pro B avant cette 6e journée. 
Les Azuréens peuvent remercier leur 
meneur américain Will Solomon, plus 
que décisif avec dix points dans le 
money-time (27 au total). Après quatre 
victoires consécutives en champion-
nat, Jeff Greer (18pts) et les siens 
connaissent un premier coup d’arrêt.

FOOTBALL
Chauvigny s’arrête là
Les Chamois Niortais (Ligue 2) se sont 
qualifiés, samedi soir, à la Pépinière, 
pour le 8e tour de la coupe de France, 
aux dépens de Chauvigny (DH). Les 
Poitevins sont passés près de l’exploit, 
ne s’inclinant que 1-2. 

TENNIS
Les confidences de Mahut
Le tennisman français Nicolas Mahut 
sera à Poitiers, jeudi, pour assurer la 
promotion du padel. Le Sporting Club 
de Fontaine est le premier, dans la 
Vienne, à offrir des terrains, pour un 
sport à mi-chemin entre le tennis et 
le squash. Sa carrière en simple, son 
appétence pour le double, le record 
du match le plus long de l’histoire, 
la coupe Davis… Mahut l’Angevin se 
confie sur son actualité. A découvrir sur 
www.7apoitiers.fr

RUBGY
Poitiers s’éloigne 
de la zone rouge
Grâce à sa victoire sur le fil face à 
Fontenay-Luçon (13-12), le Stade 
Poitevin Rugby remonte au classement 
et s’empare de la septième place de sa 
poule de Fédérale 3. Les joueurs poite-
vins signent là leur deuxième victoire 
en six journées.

RENCONTRES
Le sport est-il en forme(s) ?
Dans le cadre des Rencontres du 
vivant, une journée de débats autour 
du sport et de ses enjeux sociétal, 
économique et politique aura lieu, ce 
jeudi, à l’Espace Mendès-France. Au 
programme : présentation de travaux 
de chercheurs, conférences et tables-
rondes, portant notamment sur les 
relations entre le sport et la santé, la 
société, les sciences et les médias. 

Programme complet sur emf.fr

VOLLEY-BALL
Le Stade met fin 
à sa série de défaites
Grâce à sa nette victoire dans la salle 
du Plessis-Robinson (3-0, 25-22, 25-20, 
25-16), le Stade Poitevin remonte à 
la neuvième place de la Ligue B. Les 
joueurs de Brice Donat signent là leur 
deuxième succès de la saison, après 
une série de trois défaites.
La marque : Demirovic (14), Sabljak 
(12), Krolis (9), Duhagon (7), Lemaire 
(7), Halilovic (5).

Les filles du CEP/Saint-Benoît 
sur le podium
Les féminines du CEP/Saint-Benoît ont 
décroché un cinquième succès consé-
cutif, à domicile, face à Laon (3-1, 25-
21, 23-25, 25-16, 25-12) et se sont du 
même coup emparées de la troisième 
place du classement d’Elite A. Elles se 
rendront, le 29 novembre, à Mérignac, 
actuel cinquième.
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Président de la « nouvelle » Maison des Sports  
depuis mai 2014, Jean-Claude Miot sourit à l’avenir.

Photo : Remy Chautard
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MUSIQUE
• Jeudi 20 novembre, à 
20h30, «Donkey monkey», 
au Carré Bleu.
• Jeudi 20 novembre, à 
21h, « Fakear », au Confort 
Moderne.
• Vendredi 21 novembre, à 
19h30, trio « Les Zamitans 
chantent Brassens », au 
«Bonheur est dans le thé», 
à Poitiers. 
• Vendredi 21 et samedi 22 
novembre, Ann’so M, au 
Pince-Oreille.
• Vendredi 28 novembre, à 
20h, concert de Moëbius, 
« Hommage à Michel 
Petrucciani », à l’Agora de 
Jaunay-Clan.

DANSE 
• Vendredi 5 décembre,  
« Guinguet’thon », au profit 
du Téléthon, à 19h,  à la 
salle polyvalente de Sèvres-
Anxaumont.

THéÂTRE
• Mardi 18 et mercredi 19 
novembre, à 20h30, « La 
Métamorphose version 
androïde », au Tap.
• Samedi 22 novembre, à 
20h30, « La Nuit à l’envers-
exvoto », par la compagnie 
« L’Art de rien », à la Maison  
de la Gibauderie de Poitiers. 
• Jeudi 27 novembre, à 
19h30, « Tartuffe  », au 
centre socioculturel de la 
Blaiserie. 

CINéMA
• Jeudi 20 novembre, à 
20h30, projection du film 
« Edmond, un portrait de 
Baudoin », au Tap cinéma.

éVéNEMENTs
• Jeudi 20 novembre, de 14h 
à 18h, dédicaces de Baudoin 
et Troub’s, à la librairie 
Bulles d’encre 
à Poitiers. 
• Jusqu’au 23 novembre,
Semaine de la solidarité 
internationale, à Poitiers.
Infos sur www.kurioz.org

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 30 novembre, 
huiles et peintures de Pierre 
Rosin, pôle de cancérologie 
du CHU de Poitiers.
• Jusqu’au 5 décembre,  
« Expressions abstraites » 
de Pacôme Dudognon, à la 
Maison de la Gibauderie. 

L’Oranais Akim El 
Sikameya est l’invité de 
l’association Croq’Notes, 
ce samedi, à Migné-
Auxances. L’artiste fera 
découvrir au public son 
univers arabo-andalou 
hors du commun. 

La saison musicale de 
Croq’Notes démarre ce sa-
medi. Première escale sous 

le soleil arabo-andalou, avec la 
venue d’Akim El Sikameya, à la 
salle Jean-Ferrat de Migné-Au-
xances. Natif d’Oran, cet artiste 
devrait enchanter le public avec 
son univers original et sa joie 
communicative. «  La guitare, 
le violon, la mandole, la basse, 
les percussions et la voix d’Akim 
vont mettre le feu sur scène », 
assure l’association. 
Porté par son amour pour le 
multiculturalisme, l’auteur-chan-
teur-compositeur propose des 
morceaux  métissés, rappelant 
les différents pays et villes qu’il 
a traversés. 
En 1994, il a fui la guerre civile 
algérienne et s’est expatrié à 
Marseille. « J’y ai découvert une 
immense variété de cultures, 
qui a directement influé sur 
ma personnalité  », raconte-t-il. 
Akim a rencontré des musi-
ciens de divers horizons et pris 
ses distances avec la musique 

« traditionnelle » andalouse. Au-
jourd’hui, il chante sa « concep-
tion du monde et l’amour de la 
liberté ». 
Vous ne risquez pas de l’en-
tendre sur Skyrock ou NRJ. Sa 
musique n’est guère « commer-
ciale ». Pour autant, il séduit les 
hommes et femmes de 7 à 77 
ans. « Ce que je recherche, c’est 
le «  tarad  » ou le «  duende  » 
en espagnol. C’est-à-dire une 
alchimie entre le public et le 
musicien, assure-t-il. Ce que 
j’aime en concert, c’est une 
dose d’imprévu. Une belle rela-
tion avec les spectateurs ne se 
crée pas grâce aux qualités 
techniques du musicien. C’est 
beaucoup plus subjectif et insai-
sissable que cela. »
En l’écoutant, vous serez sans 
doute ému par sa voix andro-
gyne, tantôt haut perchée, tan-
tôt grave. Vous découvrirez des 
extraits de son dernier album, 
«  Sweet Bazar  », enregistré 
dans une abbaye. Akim donne à 
entendre une musique qui flirte 
avec ses origines et des airs plus 
modernes. Entre ballades et 
chansons festives, il y en a pour 
toutes les oreilles !

Samedi 22 novembre, à 20h30, 
Akim El Sikameya, à la salle Jean-
Ferrat de Migné-Auxances. Entrée 

16€. Gratuit -12 ans.

bl
o

c-
n

o
te

S

7 à faire

Akim, l’Orient express

c o n c e r t Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Recueilli par Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Découvrez sur les airs venus 
d’ailleurs d’ Akim El Sikameya.

Méconnu du grand 
public il y a un an, 
l’artiste normand 
Fakear est aujourd’hui 
considéré comme l’un 
des grands espoirs 
de la scène musicale 
française. Il est en 
concert ce jeudi au 
Confort Moderne.   

Un an après votre concert à 
Poitiers, pour les 30 ans de 
Radio Pulsar, vous revenez 
en tête d’affiche au Confort 
Moderne. Qu’est-ce qui a 
changé depuis cette dernière 
visite ? 
« Beaucoup de choses ! Il y a un 
an, c’était le début de ma car-
rière. Tout s’est accéléré en très 
peu de temps. J’ai joué, depuis, 
dans de nombreuses salles et 
pas mal de festivals. J’ai beau-

coup appris. Aujourd’hui, je suis 
entouré d’une grande équipe et 
cela change pas mal de choses. 
Et aussi, je dispose désormais de 
loges plus grandes (rires). »

Comment gérez-vous ce succès 
et la pression qu’il engendre ?
« Assez spontanément en fait, 

j’essaie de rester tel que j’étais 
il y a un an. Mais cela implique 
plus de rigueur pendant les 
concerts. Avant, je pouvais tra-
vailler « au feeling » et adapter 
mon « set » en fonction de 
l’humeur du public. Désormais, 
je dois prendre en considération 
ses attentes, en jouant notam-

ment les titres qu’il connaît 
bien. Mais j’essaie de garder au 
maximum la même spontanéité 
et surtout la même énergie sur 
scène. »

Vous multipliez les dates à 
l’étranger, où vous côtoyez un 
public qui ne vous connaît pas. 
Y a-t-il de l’appréhension ?
« Non, pas vraiment. C’est plu-
tôt excitant et enthousiasmant. 
À l’étranger, j’ai l’impression 
de revivre ce que j’ai vécu 
en France ces deux dernières 
années. Je sais que je ne suis 
pas en terrain conquis et c’est 
quelque chose d’extrêmement 
motivant. J’espère vivre cela 
dans le plus de pays possible. »

Fakear en concert au Confort 
Moderne, jeudi 20 novembre,  

à 21 h. Renseignements 
sur confort-moderne.fr

Fakear accélère le temps

m u s i q u e
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Fakear, grand espoir de la 
scène musicale française
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7 à faire techno

Avec la montée en 
puissance du commerce 
électronique, acteurs 
du web et banques 
rivalisent d’imagination 
pour inventer de 
nouveaux moyens de 
paiement. De l’Apple 
Pay à Pay Lib, tour 
d’horizon avec Aurélien 
Lachaud, responsable 
du pôle innovation et 
nouveaux usages à 
La Banque Postale. 

Aujourd’hui, en France, 50% 
des paiements s’effectuent 
avec une carte bleue, 

le reste par l’entremise de 
virements. Mais cette situation 
de quasi-monopole pour les 
banques devrait évoluer au cours 
des années à venir. Hausse de 
l’e-commerce oblige -+59% de 
transactions, 57MM€ à l’échelle 
planétaire-, de nombreux acteurs 
essaient d’innover sur ce secteur 
clé. « Mon objectif est de faire 
disparaître le paiement de l’acte 

d’achat. » La phrase était signée 
David Marcus, ex-CEO de Pay-
Pall… passé depuis dans le camp 
d’en face, chez Facebook. Preuve 
que les habitudes de consomma-
tion changent piano. Et que la 
plateforme de paiement sécurisé, 
lancée en parallèle d’Ebay, en 
2002, n’a pas connu le succès 
escompté.

La sécurité avant tout
La dernière initiative en date est 
à mettre au crédit d’Apple. Le 
groupe californien a dévoilé, fin 
octobre, son Apple Pay, un por-
tefeuille électronique. Les posses-
seurs d’iPhone 6 peuvent régler 
leurs achats avec leur smartphone, 
dans les enseignes partenaires de 
la firme. Là encore, le succès est 
mitigé, selon LesEchos.fr. « La 
carte bancaire a mis plus de vingt 
ans à s’imposer en France, alors 
il faudra du temps pour trouver 
des alternatives universelles et 
qui inspirent confiance », estime 
Aurélien Lachaud, responsable 
du pôle innovation et nouveaux 
usages à La Banque Postale. 

Reste que le smartphone est 
l’objet de convoitise de tous 
les opérateurs. D’abord parce 
que 50% des 18-60 ans en sont 
équipés. Ensuite parce que le  
« M-Commerce » a crû de 150% 
en un an. 
« L’application idéale, universelle, 
c’est celle qui vous permettra 
de bénéficier d’un portefeuille 
électronique via votre mobile, 
avec couponing intégré… », 
poursuit l’expert. Le smartphone 
est aussi l’objet de convergence 
idéal entre commerces physique 
et électronique. Un marché du  
« multicanal » gigantesque, 
auquel les banques s’accrochent 
bec et ongles. 

la guerre des données
En mai dernier, BPCE et Le Crédit 
Mutuel-CIC ont lancé « Fivory », 
une application de « shopping 
connecté ». Votre mobile, équipé 
de la technologie NFC (Near field 
contact), devient votre moyen de 
paiement sans contact. Le termi-
nal de paiement du commerçant 
le reconnaît et la transaction 

s’effectue sans intervention de 
votre part. Exceptée l’intégration 
d’un code à cinq chiffres.
Dans le même registre, La 
Banque Postale, BNP Paribas 
et la Société Générale misent 
sur Pay Lib. L’appli de paiement 
en ligne sécurise la transaction, 
aussi bien pour le commerçant 
partenaire que pour le client.  
« La fraude représente jusqu’à 10 
à 15% des flux, c’est important », 
ajoute Aurélien Lachaud. À ce jour, 
290 000 clients et 600 e-commer-
çants ont adopté la solution. Autre 
initiative originale, Talk to play, ou 
comment utiliser la voix du client 
pour authentifier ses transactions. 
L’appli est encore en phase de 
test. Derrière ces batailles tech-
nologiques entre banques, grands 
groupes et acteurs du web, se 
cache un autre enjeu de taille : 
une guerre liée aux données du 
client. Plus on en sait sur vous, 
plus l’offre commerciale est 
personnalisée et agrémentée de 
nouveaux services. De là à ce que 
le paiement disparaisse de l’acte 
d’achat, il y a de la marge !

Dis-moi comment tu paies…

t e c h n o l o g i e s
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BLOG

Sept bougies 
pour 86andco

Lancé en 2007 par Héloïse 
Dallez, le blog 86andco fête 
ses sept ans d’existence. Au 
cours de son premier septen-
nat, la blogueuse poitevine a 
écrit 522 articles et «accueilli» 
352 368 visiteurs uniques. A 
signaler que vous êtes près de 
920 à la suivre sur Facebook 
et 897 sur Twitter. Pour fêter 
cet anniversaire, « Lo » a 
procédé à une sélection des… 
sept billets les plus lus et 
annonce une nouvelle version 
du blog pour 2015. 

BLOG (BIS)

Un jour à Poitiers : 
rendez-vous mercredi

Pour la deuxième année 
consécutive, le Club de la 
Presse 86, le Clemi et la Ligue 
de l’enseignement organisent 
l’événement « Un jour à 
Poitiers ». Le principe ? Ce 
mercredi, une soixante de 
collégiens et lycéens de la 
région se glisseront dans les 
habits de journalistes. Avec 
comme objectif de rédiger des 
papiers sur des événements 
très divers (sport, culture, 
économie…), en lien étroit 
avec de « vrais » journalistes 
des rédactions locales. Le fruit 
de leur travail est à découvrir 
sur blogpeda.ac-poitiers.fr/
unjourapoitiers et au fil de la 
journée sur Twitter avec le 
hashtag #1JaP. 

Aurélien Lachaud estime qu’il faudra « du temps pour trouver des 
alternatives universelles à la carte bleue, qui inspirent confiance ».  

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Animateur radio à la 
ville, Franky Dardard 
a secrètement nourri, 
pendant des années, 
le rêve de brûler les 
planches. Il y a deux 
ans, la naissante Rolling 
Cat Compagnie lui a 
permis de franchir le 
pas. Une révélation…

De l’intimisme des studios 
de France Bleu Poitou, où 
ses matinales irradient 

d’aménité et de joie de vivre, 
à la mise à nu sur scène, la 
transfiguration est radicale. Et 
pourtant, dans l’« ordinaire » de 
Franky Dardard, le contraste est 
devenu point d’équilibre. A 46 
ans, l’animateur radio butine à 
l’envi ces nouveaux plaisirs de la 
vie qui l’invitent, de répétitions 
en représentations, à investir 
des personnages qui ne lui res-
semblent pas. 
Son histoire est celle d’un pas-
sionné refoulé, à qui une ren-
contre a fini par donner des ailes. 
« En septembre 2012, Marie-Eve 
Joly a contacté la radio pour 
dire qu’elle montait une troupe 
amateur et qu’elle recherchait 
des comédiens. C’est moi qui ai 
réceptionné l’appel. L’occasion a 
fait le larron et m’a finalement 

permis de me lancer. »
Quelques jours plus tard, Franky 
accompagnait de son enthou-
siasme les premiers pas de la 
Rolling Cat Compagnie. Depuis, 
le démon ne le quitte plus. 

Vicaire pervers
Après la version revisitée des 
« Douze Jurés en colère » de 
Réginald Rose, pièce magistra-
lement adaptée à l’écran par 
Sydney Lumet, la « RCC » s’est 

attaquée, cette année, à un 
opus d’un tout autre genre. 
La trame d’Emma 2.0(*) se situe 
dans la bonne société provin-
ciale de l’Angleterre de la fin 
du XVIIIe siècle. L’héroïne, la 
piquante Emma, passe son 
temps à essayer de « bâtir des 
mariages » dans son entourage, 
sans franchement parvenir au 
résultat escompté. Dans la large 
galerie des personnages servis 
par la présidente et metteur en 

scène, Franky épouse les traits 
d’un « vicaire pervers qui aime 
reluquer les filles ». 
Comme le Juré n°8,  
« pas franchement intelligent, 
un brin dégueulasse et raciste », 
dont il endossait le costume il 
y a moins d’un an, ce rôle est 
parfaitement à contre-emploi. 
« C’est tout ce que j’aime dans 
le théâtre : prendre la peau d’un 
autre, incarner ce que je ne suis 
pas. Le plus dur, pour moi, est 
de m’imprégner du rôle qu’on 
m’a confié.  Pour celui-ci, j’ai 
mis six mois. Mais quand on y 
arrive, quelle jubilation ! »
Empathique et à l’écoute, à 
la radio comme au quotidien, 
celui qui avoue répéter ses 
textes… dans son bain offre et 
s’offre une nouvelle image de 
lui-même dès qu’il est sur les 
planches, dans le feu de l’ému-
lation collective. Quiconque ne 
le connaît pas sous cet angle n’a 
encore rien vu. A déguster sans 
modération...

(*)La Rolling Cat Compagnie a 
encore deux représentations 

d’Emma 2.0 à son programme : 
le 22 novembre à 21h, à la salle 

des spectacles de Croutelle et 
le 20 février à 21h, au théâtre 
Charles-Trénet de Chauvigny. 

Infos sur rollingcatcompagnie.
blogspot. fr

Dans la peau d’un autre
c ô t é  p a s s i o n

détente

Franky Dardard en vicaire pervers, 
à déguster sans modération !

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Horizontal :  1. Homme de plume. 2. Ont les cordes sensibles. 
Vient plus tard. 3. Mettre cartes sur table. Du bout de l’épée.  
4. Aide à l’atterrissage. Précise la matière. Pépinière « futurosco-
pique ». 5. Qui ne dit pas tout. 6. Pronom. Nourrice. 7. Passe à  
table. Succession de ponts. Hors du monde. 8. Corps monocellu-
laire. Sert de refuge. Direction. 9. Musique traditionnelle italienne.  
10. Manquent de mobilité. PC abrégé. 11. Quotidien du cru. Prend à 
bras le corps. 12. Ferai la remarque. Proche de Teutatès et Taranis.  

Vertical : 1. Ne recherche que le meilleur. 2. Devise orientale. 
De l’autre côté, la Suisse. 3. Tourbière. Halent. 4. Fille de Cadmos. 
Petit officier. Etendue sudiste. 5. Marque de plénitude. 6. Méthode 
industrielle. Bougera. Procréation d’M6. 7. Remises au goût du jour. 
8. Défini. Sur le calendrier. Une sorte de permis. 9. Trou dans le mur. 
Elle est de mauvaise vie. 10.  Ornement d’architecture. Supportent 
le poids des ans.  11. Aux états associés. Berné. Marque l’habitude. 
En grande quantité. 12. Malicieux enfantillages. 
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)
Vous aurez besoin d’un peu 

de diplomatie pour maintenir l’en-
tente dans votre couple. Sachez 
résoudre vos problèmes matériels 
rapidement. Vous avez de l’éner-
gie à revendre.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)
Dans votre couple, maîtrisez 

vos ardeurs et vos pulsions. C’est 
le moment de vous astreindre à 
réaliser des économies. Bonne 
santé dans l’ensemble. 

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Evitez la crise conjugale en 
mettant un peu de tempé-

rance dans vos propos. Ne vous 
lancez pas dans des dépenses 
trop importantes. Une meilleure 
hygiène de vie pourrait vous aider 
à mieux dormir. 

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)
Pour une bonne entente dans 

le couple, prenez les décisions à 
deux. Ne vivez pas au-dessus de 
vos moyens. Bonne forme mais 
des petits soucis musculaires pré-
visibles. 

LION (23 JUILLET > 22 AOUT)
Privilégiez la communication 
au sein de votre couple. Votre 

situation financière s’améliore. Pe-
tits ennuis de santé sans gravité 
mais gênants au quotidien. 

VIERGE (23 AOUT > 21 SEPT.)
Des petits heurts avec votre 
conjoint à prévoir. Vous gérez 

efficacement vos finances. Faites 
une cure de vitamines. 

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
L’argent et l’amour ne font 

pas bon ménage. Bonne gestion 
de vos finances. Une petite baisse 
de vitalité vous gênera au quoti-
dien. 

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Un voile de jalousie pourrait 

vous mettre de mauvaise hu-
meur. Faites quelques économies. 
Grande forme et moral excellent. 

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Rien ne va plus avec votre 

conjoint, revenez sur terre. Beau-
coup de chance côté financier. 
Pour vous ménager, arrêtez les 
excitants et ralentissez les sorties. 

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Les choses s’arrangent avec 

votre conjoint. Ne vous investissez 
pas dans des procédures. Revenez 
à une vie plus calme.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FEVRIER)
Bonne entente au sein des 

couples. Des placements à long 
terme pourraient vous intéresser. 
Regain d’énergie et moral éton-
nant. 

POISSON (19 FEVRIER > 20 MARS)
Quelques tensions au sein 

des couples. Vous êtes imbattable 
pour les placements judicieux. 
Attention aux maladies conta-
gieuses.
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détente

Le Poitevin Maurice Douda est magicien pro-
fessionnel depuis onze ans. Découvrez avec lui 
les coulisses des tours réussis.

Voici, pour ce mois-ci, trois tours de cartes plus 
ou moins difficiles à réaliser, mais très bluffants. 
Alors, munissez-vous immédiatement d’un jeu et 
de deux dés. Bonne magie et amusez vous bien...

1. Les inséparables 
Votre spectateur coupe plusieurs fois les 
dames et les rois. Et pourtant, une fois que 
vous mettez les cartes dans votre dos, vous 
arrivez à reformer parfaitement les duos. 
Chaque roi avec chaque dame de la même 
famille...  

2. La carte spirit
Le magicien propose une expérience à son 
spectateur favori. Ce dernier choisit une carte. 
Elle est perdue dans le paquet. Et pourtant, 
sous l’influence de l’esprit du magicien, elle 
sort toute seule du jeu.  

3. Des dés et des cartes
Six cartes et deux dés sont nécessaires pour ce 
tour très intrigant. Votre spectateur va choisir 
une carte en lançant un dé. Vous ne verrez 
rien et pourtant, vous retrouverez la carte sans 
problème. 

Plus d’infos sur www.douda.org

Pour l’explication de ce tour, Mau-
rice vous invite à utiliser le 

flash-code ci-contre depuis 
votre smartphone 

Ou
• Tapez www.douda.org 

et allez sur la page : 
«magie & curiosité», 
Une vidéo gratuite et 
explicative de ce tour 

vous attend. 

    Magie et curiosité

Des dés et des cartes

Créé en 2008, le statut d’auto-
entrepreneur permet de créer 
une activité (commerce, arti-
sanat ...), éventuellement en 
la cumulant avec un salaire 
ou une pension de retraite. 
Il s’adresse à toute personne 
(salarié, demandeur d’emploi, 
retraité, professions libérales…) 
souhaitant lancer une activité 
complémentaire ou principale. 
Si le régime de l’auto-entrepre-
neur permet une simplification 
de la formalité de déclaration 
d’activité (sur www.lautoentre-
preneur.de), la forme juridique 
de l’activité reste celle de l’en-
treprise individuelle. La liste des 
professions éligibles au régime 
est large, mais certaines sont 
explicitement exclues comme 
celle d’agents immobiliers. Par 
ailleurs, être auto-entrepre-
neur ne dispense pas d’avoir 
des qualifications nécessaires 
requises pour certains métiers 
tels que ceux du bâtiment ou, 
le cas échéant, de l’inscription 
au répertoire des métiers ou 
encore de la souscription d’une 
assurance professionnelle.
Ce régime est accessible aux 
entreprises relevant du régime 
fiscal de la micro entreprise 

c’est-à-dire qui, en 2014, ont 
un chiffre d’affaires inférieur à 
82 200€ (activité de vente de 
marchandises) ou 32 900€ (ac-
tivité de prestation de service). 
Le régime de l’auto-entrepre-
neur offre plusieurs avantages. 
D’abord, l’auto-entrepreneur 
peut opter pour le versement 
libératoire de l’impôt sur le 
revenu, à un taux spécifique de 
1% et 2,20% selon les activités, 
à condition que le revenu de 
son foyer fiscal ne dépasse pas 
un certain montant (26 420€ 

pour une personne seule en 
2014). Par ailleurs, l’entre-
prise optant pour le régime 
de l’auto-entrepreneur tra-
vaille en franchise de TVA, 
c’est-à-dire qu’elle ne facture 
ni ne récupère la TVA. Enfin, 
l’auto-entrepreneur relève du 
régime micro social simplifié : 
ses cotisations et contributions 
sociales sont déclarées et cal-
culées au taux forfaitaire au 
chiffre d’affaire ou aux recettes 
réalisées. À fin février 2014, le 
réseau des Urssaf dénombrait 
974 000 auto-entrepreneurs 
actifs, soit près de 155 000 de 
plus qu’à fin 2012.

Infos sur lafinancepourtous.com.

     votre argent

L’auto-entreprise

BD

Ceux qui me restent
L’association poitevine 
« 9e Art en Vienne » 
décrypte pour vous 
l’actualité BD natio-
nale et internationale. 

Mai 1968, une gare à Paris. 
Florent quitte le tumulte 
des événements pour 
l’Angleterre, à la poursuite 
d’une Anglaise rencontrée 
plus tôt. C’est la (sa) vie qui 
commence, puisque Jenny 
ne veut du « froggie » que 
si c’est le « vrai sérieux ». De 
ces années ensemble, il n’y a 
qu’un vide et ce qu’il en est 
dit n’apparaît qu’en creux : 
une fille, Lilie, et une belle-
famille qui n’aime pas son 
gendre. Ce creux, c’est aussi 
la tombe de Jenny devant 
laquelle on retrouve Florent 
et Lilie quelques années 
plus tard, dans ce cimetière 
anglais. Sur le ferry qui le ra-
mène en France, désormais 
seul face à la tempête qui 
se lève sur leur vie, Florent 
s’interroge alors sur l’avenir 
et sa capacité à l’affronter. 
C’est alors que s’opère le 
premier retour en arrière, 
cinq ans plus tôt. À partir de 

ce moment, le récit 
perd sa linéarité et, 
tout comme le per-
sonnage, le lecteur 
prend conscience 
d’un problème sans 
pour l’instant en saisir 
l’origine : Alzheimer. 
Cette discontinuité 
sert, ici, à traduire 
au niveau visuel et 
narratif les effets 
de la maladie (…) 
L’histoire bégaie et 
nous ramène toujours 
sur ce bateau et la 
recherche de Lilie en 
imper jaune. Un choix 
de la part des auteurs 
qui n’est pas sans 
rappeler le film Ne 
vous retournez pas (Nicolas 
Roeg, 1973).
Malgré ces allers-retours 
dans les souvenirs mélan-
gés, où présent et passé 
se confondent, la lecture 
conserve une grande fluidité. 
Cependant, la seconde vient 
contredire cette impression : 
le récit n’est, au final, que 
blocages et béances. Tout 
semble maintenu en équi-
libre par la couleur jaune,  

omniprésente. 
Damien Marie et Laurent 
Bonneau, respectivement 
scénariste et dessinateur-
coloriste, montrent ici qu’ils 
maîtrisent pleinement 
les possibilités narratives 
qu’offre la bande dessinée. 
Utilisant la maladie comme 
contrainte pour la mise en 
forme, ils nous livrent l’his-
toire, à fleur de mémoire, 
d’un père à la recherche de 
sa fille. 

« Ceux qui me restent ». Damien Marie et Laurent Bonneau.  
éditions Bamboo / Grand Angle. 152 pages

    7 au jardin

Fumez 
votre jardin 
Bernard Texier, jardinier ama-
teur à Buxerolles, nous donne 
ses conseils de saison.

Pour avoir un beau jardin bien 
fleuri et de belles récoltes, 
il faut une bonne terre, 
naturellement meuble, ni trop 
légère, ni trop lourde. Elle a 
une structure grumeleuse, qui 
lui permet de rester fraîche. 
Enfin, elle est fertile, riche en 
humus et éléments nutritifs, 
qui proviennent de matières 
organiques végétales (feuilles, 
baies, épluchures de lé-
gumes…) et animales (uni-
quement les fumiers). 
L’enrichissement de la terre est 
fait d’apport de fumier et de 
compost. Ce dernier doit être « 
bien mûr », datant d’au moins 
un an. C’est à l’automne qu’on 
procède à la récupération des 
paillis, fumiers, broyats, feuilles 
mortes et déchets, pour consti-
tuer le silo de compostage. 
C’est donc à l’automne qu’on 

étale le compost «mûr» d’au 
moins un an. Je prolonge per-
sonnellement ce délai à deux 
ans, en constituant deux silos. 
Ma préférence va au fumier 
de cheval, riche en azote et 
phosphore. Il a l’avantage de 
« chauffer » davantage, donc 
de faire monter en tempéra-
ture le compost. Il est souvent 
pailleux. Donc, il faut impéra-
tivement le  composter et le 
mouiller. C’est aussi vrai pour 
les fientes de volailles, qu’il ne 
faut pas utiliser pures. 
Etendez en surface ce « beurre 
noir » et laissez les vers de 
terre s’en régaler pendant 
l’hiver. Vous pouvez aussi, 
selon la structure de votre sol, 
l’incorporer par griffage, greli-
nage ou bêchage.



22

Charlie et Sarah ont noué 
une amitié fusionnelle, 
qui finira par devenir 
destructrice. 

Charlie a 17 ans. Comme de nom-
breuses jeunes filles de son âge, 
son quotidien s’articule entre les 
sorties avec les potes, les révi-
sions pour le bac et les potins 
dans la cour du lycée. De nature 
plutôt discrète, cette excellente 
élève ne fait pas de vagues, 
jusqu’au jour où débarque Sarah. 
La « nouvelle » est sensuelle, 
drôle, charismatique, extraver-
tie. Tout le contraire de l’effacée 
Charlie. Pourtant, entre les deux 
filles, va naître une amitié fusion-
nelle. Une relation idyllique qui 
va peu à peu devenir malsaine, 

toxique, voire dangereuse… 
Autant vous prévenir, si vous 
comptez passer une soirée 
sans prise de tête, avec vos 
collègues, amis ou conjoint,  
« Respire » n’est pas fait pour 
vous. En revanche, si vous voulez 
voir un film qui vous prend aux 
tripes, donne à réfléchir et sur-
prend par sa puissance, n’hésitez 
plus et foncez voir l’œuvre de 
Mélanie Laurent. La réalisatrice 
et comédienne a réellement su 
traduire les mécanismes com-
plexes de la manipulation. Le 
rythme est parfait. Le spectateur 
suffoque à mesure que la victime 
s’enlise dans le piège tendu par 
son bourreau. D’ailleurs, le jeu 
des deux jeunes actrices est tout 
simplement extraordinaire. 

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister 
à l’avant-première de « La French »  

le mardi 2 décembre, à 19h45, au Méga CGR Fontaine. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 18 au lundi 24 novembre inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

« Respire », 
un film suffocant

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

FONTAINE

Johanna, 19 ans
« J’ai adoré. Les person-
nages sont simples, les 
décors aussi. On s’identi-
fie rapidement. La fin est 
vraiment inattendue. Je 
pense que ça peut plaire 
à tout le monde. Mais il 
faut être prêt à voir un 
film bouleversant. On en 
ressort différent. »

Pierrick, 53 ans
« C’est un très beau film, 
très prenant. La photo-
graphie est exception-
nelle. Ce n’est pas un film 
dont on sort indemne, 
il faut en être conscient 
avant de le voir. Il pose 
de vraies questions sur 
les rapports humains. 
C’est du grand cinéma. »

Ils ont aimé... ou pas

Drame de Mélanie Laurent avec Joséphine Japy, 
Lou de Laâge, Isabelle Carré (1h32). 

Adélaide, 20 ans
« J’ai beaucoup aimé. Je 
dirais même que c’est un 
super film, qui m’a vrai-
ment touchée. Le pire, 
c’est qu’on se dit que 
ça peut arriver à tout 
le monde. Le jeu des 
acteurs est vraiment très 
bon. Je le recommande-
rai, c’est sûr. »
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Pierre Toulat. 92 ans. 
Ancien prêtre du diocèse 
de Poitiers,  
« en vadrouille » 
pendant quarante 
ans. Se raconte dans 
un livre intitulé « Un 
Chemin d’humanité ». 
De la Seconde Guerre 
mondiale à l’élection du 
Pape François, il a vécu, 
aux premières loges, 
tous les événements 
marquants du XXe siècle. 

Une petite chambre austère, 
au 3e étage de la Maison 
diocésaine. Un lit, une 

table, des dizaines de livres, 
davantage de cassettes encore. 
À son grand regret, Pierre Toulat 
ne peut plus lire, atteint par une 
dégénérescence maculaire au 
caractère irréversible. À l’aube 
de son quatre-vingt-treizième 
anniversaire -dans moins de 
deux mois-, l’ancien prêtre vit sa 
retraite comme « une situation 
à accepter ». Sa vie active s’est 
achevée en 2009, à l’issue d’un 
long exil de plus de quarante ans 
entre Paris et Fontenay-sous-

Bois. Quarante ans d’une très 
longue parenthèse loin du Poi-
tou. Une gageure pour ce Chau-
vinois de naissance, embarqué 
malgré lui dans les tumultes du 
XXe siècle. 
Entré au séminaire en 1938, 
ordonné prêtre le 9 mai 44, il 
se raconte dans « Un Chemin 
d’humanité ». Un livre écrit 
en famille, car issu de longues 
heures d’entretiens avec son 
neveu, Jean-Louis Marolleau, 
dont il se sent très proche.  
« Très jeunes, son frère et lui ont 
perdu leur père et j’ai été proche 
d’eux. » Ce testament, ou plutôt 
témoignage, revêt un caractère 
symbolique. Il éclaire sur la ma-
nière dont ce « petit provincial » 
a servi son ministère, à chaque 
fois dans l’ombre des puissants. 
Il n’a « jamais eu de plan de 
carrière », mais fut « disponible » 
pour chacune des missions qui lui 
ont été proposées. Pierre Toulat 
a connu les églises pleines et le 
concile de Vatican II, Mai 68 et 
l’Action catholique… Aujourd’hui, 
la désaffection pour l’Eglise et la 
défiance vis-à-vis du Pape Fran-
çois le laissent perplexe. 
« L’époque actuelle n’est pas 

un désenchantement, mais un 
dépaysement, confesse l’ecclé-
siastique. Le Pape est un homme 
du progrès de la foi, qui souhaite 
une adaptation de l’Eglise au 
monde moderne. Mais je crains 
que l’opposition ne l’empêche 
de faire ce qu’il souhaite… » 

Un peu de résistance
L’enfant de Chauvigny, qui a 
échappé au Service du travail 
obligatoire (STO), à la faveur 
d’une double domiciliation, 
regarde dans le rétroviseur avec 
l’assurance de la sagesse. S’il 
a fait « un peu de résistance 
pendant la Seconde Guerre 
mondiale », l’ancien prêtre de 
Montmorillon a surtout assisté 
à des scènes surréalistes dans 
la sous-préfecture de la Vienne.  
« Des femmes tondues en pleine 
rue pour collaboration. » 
Le jeune prêtre qu’il fut a ensuite 
tracé son sillon, dans une France 
en pleine reconstruction, entraî-
né par le souffle du renouveau.  
A commencer par la Jeunesse 
agricole catholique ou la Jeu-
nesse agricole féministe, auprès 
de laquelle il passa six ans 
comme aumônier. 

Résumer en quelques lignes 
sa vie de serviteur de l’Eglise, 
auprès des jeunes prêtres, de 
l’Action catholique, du secrétariat 
général de l’Episcopat, de la Mis-
sion de France, serait sans doute 
trop long et fastidieux. Tout juste 
faut-il retenir que Pierre Toulat 
n’a jamais rompu les liens avec 
la société civile, lui qui était en 
charge de l’apostolat des laïcs 
au moment des événements 
de Mai 68. Des 
événements qui  
ont « interrogé 
l’Eglise sur les 
questions d’ordre 
social », notam-
ment les aspirations de la classe 
ouvrière. Au-delà, le frère de 
Jean Toulat, à l’origine du Cour-
rier Français, n’a jamais cessé 
d’accompagner l’évolution des 
mentalités, que ce soit avec la 
Commission « Justice et paix » ou 
la fondation du Comité d’action 
contre la torture (Acat). « J’avais 
assisté à une réunion d’Amnesty 
international sur ce sujet. Deux 
possibilités s’offraient à nous, 
soit inciter les chrétiens à adhé-
rer à l’association, soit agir… » 
Comme toujours, Pierre Toulat 

a choisi l’action. Sa marque de 
fabrique jusqu’à son retrait de la 
« vie active ». 
À Fontenay-sous-Bois, le prêtre 
a co-fondé la Halte fontenai-
sienne, un lieu d’accueil pour 
les Sans domicile fixe. Il en fut 
le premier président, mais n’en 
tire aucune gloire. Pas son style ! 
Pierre Toulat évoque « une his-
toire généreuse, tourmentée et 
efficace par le service rendu ». 

Il en est de même 
pour les Roms,  
auxquels il a 
tendu la main 
avec d’autres. 
Quatre ans 

d’un combat acharné pour  
« régulariser leur situation ». Le 
dialogue interreligieux a éga-
lement été l’un de ses chevaux 
de bataille, par l’entremise du 
Groupe d’amitié islamo-chré-
tienne. Depuis sa modeste 
chambre du troisième étage 
de la Maison diocésaine, il se 
remémore tous les événements 
et personnalités qui ont marqué 
sa vie. Une vie au service des 
autres, sur un « chemin d’huma-
nité ». De l’altruisme au sens le 
plus noble du terme. 

face à face

« Je n’ai jamais 
eu de plan 

de carrière.  »

Par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Un homme 
dans le siècle
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